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Mot de l'auteur: 

- 

- 
A 992 est une année importante dans le 

champ de notre histoire nationale. On y célèbre le 500' 
anniversaire de la découverte de l'Amérique par 
Christophe Colomb, le 350' anniversaire de la fonda- 
tion de la ville de Montréal, le ZOOe anniversaire des 
Cantons de l'Est et plus pres de nous, le 100' anniver- 
saire de l'arrivée d'un premier curé résident dans 
notre paroisse de Saint-Léon de Val Racine. 

On a plusieurs motifs pour fêter notre 
centenaire : on veut rendre hommage A 
nos pionniers, reconnaître les bontés du 
Çeigneur A notre endroit, et louer le 
courage et la détermination de nos 
compatriotes de toutes les générations. 

J'aime à croire que l'essentiel est de  
mettre en lumière les richesses intérieu- 
res des citoyens d'aujourd'hui. Votre 
lutte acharnée pour une survie de la 
qualité malgré l'éloignement des grands 
centres urbains et la diminution d e  notre 
population mérite l'attention de tous. 
Votre contribution généreuse et empres- 
sée pour bâtir notre coin de pays, vos 
élans spontanés du coeur méritent d'Stre 
publiés. 

Étant A Saint-Léon de Val Racine depuis 
six ans comme vicaire paroissial et 
président de la zone pastorale Saint- 
Joseph, j'y suis toujours édifié par la 
qualité d'engagement des paroissiens et 
le souci persistant de donner un espace 
important aux jeunes de la paroisse 
dans tous les projets locaux. On sait que 
l'avenir repose sur les jeunes et on 
n'oublie jamais que c'est aux parents 
d'aujourd'hui qu'il revient d'inculquer 
des valeurs profondes A ceux et ceIIes 
qui seront les constructeurs de demain. 

Ce livre que j'offre aux gens d e  Val 
Racine et A tous leurs sympathiçants, je 
vous le propose comme un témoignage 
précieux de  toute notre histoire et 
comme une page d'espérance pour un 
avenir heureux. 

Je ne prétends pas offrir une histoire 
comptete et détaillée : i l  m'est impossi- 
ble de faire justice à tous les pionniers. 11 
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Mot de la 
présidente 

du centenaire 

1 k ifoccasion de lOOe anniversaire de 
notre petite paroisse, on m'a demandé d'être la prési- 
dente du comité organisateur des fêtes. Au début, cela 
m'a paru une lourde tâche. Je ne dirai jamais tout ce 
qu'il faut de motivation, de recherches et de contacts! 
Tout cela exige le plus grand dévouement de la part 
de tous les membres du comité. Ce fut pour moi un 
grand défi mais surtout un bel enrichissement. 

St-Léon le Grand est une famille qui se 
dévoue beaucoup pour sa survie mais il 
fait bon y vivre et y revenir. 

Profitons de  ce temps qui nous est 
donné pour fêter ensemble, tout en 
rendant hommage à tous ceux et celles 
qui nous ont préchdès et qui ont tracé le 
chemin du bonheur qui est nôtre 
aujourd'hui. 

Je veux profiter d e  ces quelques lignes 
pour remercier mon équipe pour tout le 
travail accompli: les innombrables 
déplacements, les conversations télé- 
phoniques, les prises de  notes, les listes 
de  faits historiques, etc ... 

Tout ceci nous permet d e  réaliser qu'en 
dépit de  l'évolution et des générations 
qui se succèdent, il y a une vérité fonda- 
mentale qui demeure: la genérosi té des 
concitoyens de  St-Léon, leur désir de  
donner le meilleur d'eux-mêmes el 
l'amour inconditionnel de leur village. 

C'est surtout cette réalité que je souhaite 
que notre Centenaire mettra en lumiere. 
C'est pourquoi, je souhaite que nos 
festivités nous rapprochent davantage 
les uns des autres et que pariout on 
puisse dire ({Qu'il fait bon vivre à St- 
Léon .n 

Denise G.Brodeur, présidente. 





Mot du 
Maire 

J e vous salue, vous tous, citoyens et citoyennes 
de toutes les générations de la corporation municipale 
de Val-Racine. 

A l'occasion de  notre Centenaire, il est 
ag~éable de puiser A nos sources pour 
rendre un vibrant hommage à ceux qui, 
par leur foi et leur amour de la famille 
ont trouve le courage et la ténacité 
nécessaire pour bâtir ce magnifique coin 
de pays où il fait toujours bon vivre en 
1992. 

Située au pied du mont St-Joseph, Val- 
Racine est la plus petite municipalité de 
la M.R.C.. Elle se caractérise par son 
calme, sa paix et sa joie de vivre. 

Malgré le départ ou l'éloignement de  
plusieurs pionniers, leur présence est 
demeurée bien vivante dans nos coeurs 
et elle restera toujours enracinée dans le 
sol où ils ont vécu, ne serait-ce que par 
le truchement des souvenirs heureux. 

Gens de  chez nous, puisse ce retour aux 
sources vous donner le courage de  
relever avec plus d e  convictions que 
jamais Ies défis actuels et futurs. 

Profitons également de  notre Centenaire 
pour mieux nous connaître et fraterni- 
ser. Tels sont les voeux des gens qui ont 
contribué par leurs efforts à la présenta- 
tion de  cet album souvenir. 

Michel Brodeur, maire. 



Le couple du centenaire : Victor et Rollande Dubé. 



Avant-propos 
Saint Léon le Grand 

pape et docteur 
de 1'Eglise 

u - a i n t  Léon le Grand naquit en Toscane. II etait 
encore diacre quand il fut délégué en Gaule par l'em- 
pereur Valentien III comme médiateur auprés des 
généraux Albinus et Aetius. Il occupa le siége de 
Saint-Pierre de 440 à 461. Par un édit, daté de l'an 
446, il persuada l'empereur Valentinien de reconnaî- 
tre la primauté de l'évêque de Rome. C'est à saint 
Léon le Grand que nous devons l'admirable lettre sur 
la doctrine de l'Incarnation, adressée au patriarche de 
Constantinople, saint Flavien, qui avait déjà con- 
damné Eutychès. Au concile de Chalcédoine, cette 
même lettre fut confirmée comme l'expression de la 
foi catholique concernant la personne de Jésus-Christ. 

Tous les traités d'histoire font l'éloge 
des efforts de  &nt Léon durant le 
soulevement du Ve siècle qui marque 
l'invasion de Rome par Ies barbares. Le 
saint évêque alla à la rencontre d'Attila, 
roi des Huns, jusqu'aux portes de  la 
ville de  Rome et le persuada de rebrous- 
ser chemin. Ce succ&s extraordinaire 
demeure comme un monument histori- 
que de  sa prodigieuse éIoquence. Quand 
Ies Vandales, sous les ordres de 
Genséric, occupérent la ville de  Rome, 

saint Léon les persuada de renoncer au 
pillage et d'épargner les habitants. 

11 mourut en 461, laissant à la postérité 
plusieurs épîtres et plusieurs autres 
écrits d'une grande valeur historique. 

II fut celui qui mit fin aux hérésies qui se 
propageaient en Occident. Il fut le 
défenseur de  la ville de  Rome; ce qui 
fera du pape, le roi de Rome. II fit 
preuve d'autorité et d e  sagesse dans le 
domaine pastoral. 

11 prêchait avec diligence et entretenait 
une correspondance remarquable avec 
les différents évêques du monde. J1 est le 
premier pape à être inhumé dans la 
basilique St-Pierre de Rome. 



'Y- 

Monseigneur Antoine Racine 



Nos origines 
(Source: Mgr Albert Gravel) 

- - - 
- 

e canton de Marston, du nom d'un vi l lag~ 
du cornt6 de Yorkshire, en Angleterre fut délimité en 
août 1792 en même temps qu'on a divisé les terres à 
l'est du  Québec en différenls cantons pour en faire un 
refuge aux immigrants d'Angleterre et aux Loyalistes 
venus des Etats-Unis. 

Le terrain est irrégulier, montagneux, 
souvent pierreux et modérément bon 
pour la culture générale. Les forêts y 
sont abondantes. Elles renferment un 
mélange d'épinettes, de  sapins, d'éra- 
bles, de  cèdres et de  pruches. 

Le canton restera inhabité jusqu'au 
début des années 1870. A cette date, on 
décide de faire une route pour relier les 
nouveaux viIlages de  Piopolis et de  
Scotstown. Les terres du futur village de  
Val-Racine sont propriété de  Ia compa- 
gnie «Bristol American Land Co.),. Cette 
compagnie de  bois, d'origine bcossaise a 
ses bureaux à Lennoxville. EIle contri- 
buera au développement de  Scotstown. 

Entre 1870 et 1880, des Canadiens- 
français vinrent s'établir dans le sud de  
Marston (Val-Racine). Le 21 octobre 
1882, on présente une requête à Mgr 
Racine, en vue d'obtenir les services 
d'un prêîre résidant. Celle-ci est signée 
par 31 personnes. Les requérants men- 
tionnent qu'ils sont trop éloignés de  
Piopolis et il n'y a pas de  curé résidant à 
Scotstown (ce qui ira A 1888). 11 n'est pas 
question de  Notre-Dame des Bois. 

De plus, le curé de  Piopolis dessert déjà 
les futures paroisses de  Lac-Mégantic, 
Woburn et Ditchfield, en même temps 
que la mission de  Marston-sud (Val- 
Racinc). 

Le lcr juillet 1883, Mgr Antoine Racine 
fait une première visite pastorale dans 
notre localité. Il séjourne chez M. Léon 
GiguPre. 11 rencontre quelques pionniers 
parmi lesquels on retient les noms de 
Benjamin Giguère, (frère de  Léon), 
Joseph Corriveault, Napoléon Beaulé, 
Jean Guay, Johmy et Gilbert Bouffard, 
Sigfroi et Napoléon Fortier, Joseph 
Gcndron et Joseph Roy. 

Mgr l'évêque autorise la construction 
d'une chapelle et il donne le nom de St- 
Léon à la future paroisse. Le vocable de  
St-Léon se veut un hommage au pape 
regnant, Léon NII, et un acte de recon- 
naissance B son bon hôte, M. Won 
Giguère. 

Le 11 août 1883, au terme d'une assem- 
blée de   paroissiens si), on décide de  bâtir 
une maison en bois équarri de  35 pieds 
par 25 pieds par 14 pieds, laquelle 
servira de  premiPre chapelle pour 
devenir par la suite le premier presby- 



the .  C'est le curé de  Piopolis, M. Jean- 
Baptiste Cousineau qui a convoqué et 
présidé cette réunion. Notons que le 
curé de Notre-Dame des Bois, l'abbé 
Ferdinand Corriveault y est présent lui 
aussi. D'ailleurs, il s'intéresse d e  plus en 
plus à la destinée de  cette future pa- 
roisse. 

Le 19 août, le curé Cousineau écrit à 
Mgr Racine: «Le coût total d e  la maison- 
chapelle est de  300.$. Elle a déjà kt6 
levée par corvée et iI me reste 19$ pour 
la compléter.>> 

Mgr Racine envoie un vicaire à Piopolis 
afin d'aider le curé Cousineau à desser- 
vir ces nombreuses missions. Le nou- 
veau venu est i'abbé Denis Bellemare, 
un nouvel ordonné du 17 décembre 
1882. C'est le vicaire Bellemare qui 
desservira la mission de  St-Léon. Il y 
vient une purnée par semaine et un 
dimanche par mois. Les autres diman- 
ches, on se rassemble à l'église pour 
réciter le chapelet et diverses autres 
prières. La population de  VaI-Racine se 
chiffre A 51 familles pour pr&s d e  300 
personnes. (A la même époque, o n  
compte 74 familles, soit 401 personnes, à 
Piopolis et 19 familles, soit 93 personnes, 
à Wobum). 

Le 19 septembre 1886, le curé Cousineau 
recoit une nomination comme curé 
résidant d e  Ste-Agnss, à Lac-Mégantic. 
Par la même occasion, le vicaire 
Elellemare est nommé vicaire à 
Coaticook et desservant à Stanhope. 11 
n'y restera que quelques mois puisque 
Mgr l'évêque le nomme curé de  Notre- 
Dame des Bois avec la responsabilité d'y 
construire l'kglise paroissiale. 

En revenant dans la région, le curé 
Bellemare reprendra la mission de  St- 
Won y retrouvant de  nombreux amis. II 
libère ainsi le curé Louis-Amédée 
Gagnon (curé de  Piopolis) lequel dessert 
seul les missions de Ditchfield et de  
Hampden (Wobum). Mgr Racine n'avait 
pas redonné d e  vicaire à la paroisse de  
Piopolis. 

L'abbé Bellemare sera desservan t de 
Val-Racine jusqu'en septembre 1892. A 
cette époque, Mgr l'évêque donne à la 
nouvelle paroisse un premier curé 
résidant. St-Léon compte 440 personnes 
rkparties en 90 familles. 
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Jean-Daniel Bernier 

Histoire 
religieuse 

1 e premier curé rksidan t de Mars ton est 
n6 le premier janvier 1866 à St-Louis de Lotbinière. II 
fit ses études à Lévis et à Québec et il est ordonné 
prêtre le 15 septembre 1889 à Sherbrooke par Mgr 
Antoine Racine. 

Vicaire à Wotton et à Richmond, il est 
nommé curé-fondateur de  St-Léon. 11 
arrive chez nous le 16 septembre 1892.11 
restera au milieu de  notre population 
jusqu'au 8 septembre 1901, date où il 
nous quitte pour la paroisse de  
Chartierville. En 1910, iI  reçoit une 
troisieme cure, celle de  St-Gabriel de  
Stratford où il  restera jusqu'en 1918 
pour ensuite oeuvrer à la cure de  Lac- 
Mégantic. II décede dans cette paroisse 
le 23 mars 1929. Son corps sera enterré 
dans le cimetière paroissial d e  Lac- 
Mbgantic. 

M. Bernier est trPs heureux de  connaître 
ses nouveaux paroissiens. Le curé de  
Piopolis lui remet la dîme qui lui était 
payée par une dizaine de  familles de  St- 
Léon. Le montant se chiffre à 56.99$. 

Ceci fait un bon accueil ... et ça donne du 
courage pour bâtir la vie 
communau taire. 

Dans un premier temps, il s'agit de  
finaliser les travaux d e  la nouvelle 
chapelle débutée en 1890. La première 
chapelle devient le presbytère. 11 faut 
voir A l'élection d'un syndic, d'un 
consci1 de fabrique, d'une commission 
scolaire locale, d'un conseil municipal ... 
Il faut travailler à l'érection canonique 
d e  la paroisse. 

Les premiers actes inscrits dans les 
registres paroissiaux datent du huit 
janvier 1893. II s'agit d u  manage d'un 
veuf et d'une veuve, à savoir, François- 
Xavier Gosselin et DéIia Thivierge. 

L'acte suivant dans le registre est la 
sPpulture d e  François-Xavier Blanchard, 
inhumé le 24 janvier 1893 à i'àge de 23 
ans. 







ler presbytère et lP* église, aujourd'hui au sommet d'une montagne 
entre Saint-Léon et Piopolis. Propriété de Pierre Brosseau. 

20 



#m - Louis-Joseph 
Pelletier 

- - - - 

L, - 

1, é à Çt-Roch-des-Aulnaies le 27 mars 
1869, Louis-joseph Pelletier fit ses études à 1'Ecole 
Normale de Québec et au Séminaire de Sherbrooke. 

Ordonné prêtre le 22 septembre 1895 
par Mgr Paul Larocque dans la cathé- 
drale de Sherbrooke, il sera vicaire à 
Richmond, à Coaticook, à St-Jean- 
Baptiste de Sherbrooke, de nouveau à 
Richmond puis il re~oit sa première cure 
à St-Léon. 

De chez nous, il sera nommé curé de St- 
Romain (1903 - 1913) et de St-Camille de 
Wolfe (1913 - 1941 ). Retiré à St-Camille, 
il est décédé le 12 décembre 1946. Il sera 
inhumé dans cette paroisse où il  aura 
vécu trente-trois ans. 

L'abbé Pelletier arrive à St-Léon le 8 
septembre 1901. On peut facilement 
supposer qu'il n'était pas aisé de succé- 
der à un curé fondateur que tous appré- 
ciaient ... De plus, je no te dlaprPs mes 
fouilles que l'abbé Pelletier était un 

homme de prière et qu'il nourrissait une 
délection marquée pour la Vierge Marie. 

1 En ce jour du 8 septembre 1901, fste de 
la Nativité de la Vierge Marie, il lui a 

1 sorement confié son ministere à St-Léon. 

Les archives paroissiales nous informent 
encore que le 2 novembre 1901, le 
nouveau pasteur bénit le terrain du 
cimetière, soit un acre par trois à quatre 
arpents de l'église. 

En 1902, on fit  quelques travaux au 
presbytère et on finit une remise pour 
ranger le bois de chauffage. 

II obtient également des octrois de la 
Société de Colonisation de Sherbrooke 
pour la construction de chemins. 

II nous quitte pour la paroisçe de St- 
Romain le deux septembre 1903. 



Stanislas, Alban et Thomas Grenier, 1926 





premier conseil municipal n'est nommé 
que le 28 mai 1907. II y a du curé 
Vaudreuil là-dedans! 

De plus, i I  travaiIIe à nourrir Ia vie 
spirituelle de  ses ouailles en organisant 
différentes associations. Je note la 
naissance d e  l'Association du Chemin 
de  la Croix, de  la Société de  la Tempé- 
rance, de  la Ligue d u  Sacré-Coeur, des 
Enfants de  Marie, ... 

L'événement majeur durant le mandat 
du curé Vaudreuil est certainement «le 
Grand Feu de  1908)). En xptembre, le 
pays est dévasté sur une longueur de  25 
milles entre Scotstown et Lac-Mégantic. 

Il est écrit dans le journal «Daily Re- 
cord,) de  Sherbrooke, en date du 29 
septembre 1908: <(Aucune langue ne 
peut dire, aucune plume ne peut décrire 
la scène de  terreur: partout les arbres et 
les brindilles sont engouffrks dans une 
mer de flammes ... Les pertes ne peuvent 
pas etre évaluées mais elles sont très 
lourdes. Les feux çont combattus pied 
par pied. Heureusement, il n'y a aucun 
vent pour permettre à l'élément destmc- 
tcur de  s'étendre et la pluie est venue en 
aide, cette nuit, A ceux qui luttaient pour 
sauvegarder les mai sons... Les femmes 
et les enfants sont transportés à 
Scotstown. Des miIliers d e  cordes de  
bois de  pulpe çont détruites. Beaucoup 
d'animaux sont brûlés ... 

Suite à cet incendie, beaucoup de  
familles établies dans Ia région pour la 
coupe du bois, retournent dans leurs 
villes d'origine; ce qui diminuera notre 
population ... Je note enfin que le curé 
Vaudreuil semble être Ie premier rési- 
dant de  St-Léon à posséder une automo- 

bile. Celle-ci est un don de  certains amis 
de  son milieu d'origine et des membres 
de  sa famille. 

L'abbé Vaudreuil est un homme énergi- 
que qui n'a jamais ménagé ses efforts 
pour le développement d e  notre milieu. 
Il est juste de  lui décerner une fi& 
chandelle pour le bien énorme qu'il a 
réalisé au sein de  notre collectivité. C'est 
sans doute ce qui Iui valut une promo- 
tion vers la paroisse de  Scotstown; ce 
qui attriste énormément les paroissiens 
de  St-Léon. 



" F Louis-Honoré 

- 
r 

' T l  
- 

7 ouis-Honoré Nicol est né le 19 janvier 
1866 Notre-Darne de Québec. II est ordonne prêtre 
le 15 septembre 1889. Après un vicariat de trois ans h 
Valcourt, il est nommé curé fondateur de Ste-Marie 
d'Ely en 1892. Cette expérience le conduit Ci Scotstown 
de  1906 à 1912. Le deux juin 1912, il est transféré Ci la 
paroisse de St-Léon où il restera jusqu'en 1917. En 
quittant notre paroisse, il prend quelques mois de 
repos et il deviendra curé de Mansonville (1918-1920) 
et de St-Elie dlOrford (1918-1920) 

Par la suite, il fera du ministere dans le 
d ioces  de Nicolet pendant trois ans. En 
1924, il fera deux brefs stages comme 
vicaire à Rock Island et 21 St- 
Hermémégilde avant de devenir 
chapelain au couvent des Franciscaines 
à Providence, R.I. (de 1925 à 1935). 11 
meurt dans cette fonction le 16 février 
1935. 

Entre 1906 et 1908, le curé Nicol sera 
desservant de la mission de Bury, tout 
en étant curé résidant de  Çcotstown. 
Cette expérience lui permettra de fonder 
la mission de  Milan en 1914. Ce milieu 

compte 25 personnes qui peuvent 
difficilement aller entendre la messe. 
Nantes, à cet te Cpoque, est une paroisse 
de mission, desservie par le curé d e  Ste- 
Cécile de Whitton. 

Comme son ministère n'est pas trop 
chargé, il se rendra régulièrement visiter 
les chantiers de la Magalloway dans le 
diocese de Portland, 121 où travaille la 
majorité des hommes de la paroisse 
durant la saison hivernale. 

En 1912, A l'arrivée du curé NicoI, la 
paroisse de St-Léon est en b o ~ e  condi- 
tion financiPre tandis que celle d e  
Scotstown est dans une situation maté- 
rielle pénible. Les rumeurs ne favorisent 
pas le nouveau curé: on le croit dépen- 
sier et mauvais organisateur. 

Le nouveau venu devra conquérir Ie 
coeur des gens d e  St-Léon par ses 
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iï Raoul Dubé 

w 1 Y é à Bécancourt le 16 septembre 1883, 
Raoul Dubé a fait ses études à ~rois-kvières, à 
Nicolet et finalement à Sherbrooke. 11 est ordonné 
pr& tre le 4 juillet 1909. 

Pendant quatre ans, i l  sera professeur de  
musique au Séminaire de  Sherbrooke. 
Ensuite, il vivra un stage de trois ans 
comme vicaire à Disraéli, avant de  
devenir curé de  Ste-Marguerite de  
Lingwick, où il ne restera qu'une année. 

En 191 7, il arrive chez nous. En 1920, il 
est nommé curé de Mansonville où il 
succede au curé au curé Nicol, comme 
ce fut Ie cas à St-Léon. En 1925, après 
quelques mois de  repos, il devient curé 
de  St-Alphonse de  Winslow 
(Stornoway) pour une période d e  deux 
ans. 

Par la suite, il ira travailler à la cathé- 
drale d c  Haileybury (1927-1934) et il 
reviendra dans le diocèse comme curé 
d e  Stoke ( 1934-1945) 

Enfin, i I  se retire dans son diocèse natal 
(Nicolet) où il d k è d e  le 22 mai 1957.11 
est inhumé dans le cimetiere de 
Bécancourt. 

'Le curé Dubé est réputé comme un 
homme qui n'avait pas d'apparence, 
mal habill4 et complètement désor- 
donné. Par exemple, on raconte qu'il 
camouflait son argent dans sa bible ou 
dans son bréviaire plutôt que de le 
ranger soigneusement dans un coffre ou 
le deposer à la banque. Un jour, Mgr 
Desranleau lui dit: «Mais vous devez en 
perdre énormément!n Et lui de répon- 
dre: <<Au contraire, Monseigneur, j'en 
trouve chaque fois que je veux prier ...» 

Sous une allure originale et désinvolte 
se cachait un grand esprit de  discerne 
ment jumclé d'une clairvoyance remar- 
quable. Il aimait prendre des airs naïfs 









Calixte 
Champagne 

e septième cure de Çt-Léon est ne à 
Asbestos le 4 décembre 1889 et il est ordonne prêtre 
par Mgr Paul Larocque le 9 juillet 1916. Il sera vicaire 
à Bromptonville, Coa ticook, Asbestos et Richmond. 
En 1921, il reçoit sa première cure, St-Léon de Val- 
Racine. Il y reste trois ans puis il est transféré à Notre- 
Dame de Ham pour un autre mandat de trois ans. En 
1927, il vit un stage spirituel chez les pères de la Com- 
pagnie de Marie. 

En 1928, il est nommé quelques semai- 
nes vicaire a Valcourt puis curé à St- 

Théophile de  Racine (1928-1936). Il finit 
sa carriere pastorale comme curé de  La 
Patrie de  1936 à 1944. Il meurt subite- 
ment d'une crise cardiaque le 3 février 
1944 et il sera inhumé dans un lot 
familial à Asbestos. 

En prètant foi à tout ce qu'on m'a 
raconté sur le curé Champagne, j'ai 
appris qu'il était ce qu'on appelait une 
(<soutane de  guerre>). Calixte Champa- 
gne est un  chanteur d'opéra-ténor d'une 
quali t6 exceptionnelle pour l'opéra de  
Montréal. Il est voué à une brillante 

carrière quand le sort retient son nom 
pour servir son pays comme soldat 
durant la guerre 1914. C'est alors qu'il 
s'oriente vers le Grand Séminaire et 
qu'il y trouve sa vocation. La peur des 
horreurs de  la guerre fait d e  lui un 
prêtre au coeur d'or. «II ne faut jamais 
regarder en arriere quand on suit le 
Christ,) aimait-il à répéter souvent. 

On retient d u  curé Champagne qu'iI 
était sympathique et attachant. ((11 
suffisait d e  le voir aimer Dieu pour 
I'aimer nous  aussi^^. Excellent orateur, 
ses sermons sont fort goûtés, voire 
désirés par tous. On appréciait surtout 
sa voix que jamais un chanteur a pu 
égaler chez nous. D'ailleurs, il savait 
mettre son talent au profit de  sa pa- 
roisse. 11 donnait souvent des spectacles 
de  chants dans Ies paroisses voisines en 
vue d e  ramasser des argents qui pemct- 
traient d e  payer les dettes de  ça pa- 



roisse. On venait d e  partout à St-Léon 
(et plus tard à La Patrie) pour l'entendre 
prechcr et chanter. 

L'abbé Champagne est au nombre d e  
ces hommes qu'on voudrait ne jamais 
voir partir. Il incarnait la bonté et la 
beauté d e  Dieu. II savait élever les âmes 
jusqu'à Dieu: ciLa beauté en liturgie 

engendre l'admiration et appelle à la 
communion. ElIe est splendeur d u  Vrai 
en se confondant avec le bien. La beau té 
suscite tantôt la poésie, tantôt la sain- 
teté; et pour qui sait s'arreter, elle 
devient reflet de  Dieu. Notre mission 
consistc à rayonner cette beauté de  Dieu 
dans le banal d e  nos journées.), 

lem messe célébrée par le Père Joseph Turcotte en 1924 



Ernest 

- - .. 

b rnest Turgeon est né  RoxMn Falls le 24 
juillet 1893 et  il sera ordonne prêtre le 22 août 1920. 
ges 

II débute sa carrière sacerdotale comme 
vicaire à Ham Nord et à Bromptonville, 
puis en 1924, il reqoit sa premiPre cure à 

St-Léon. 

Après quelques mois passés chez nous, 
il essaie de  s'orienter vers une commu- 
nauté religieuse puis revient dans le 
diochçe comme curé fondateur d e  St- 
Denis-de-Brompton de  1925 à 1929. 
Ensuite il sera desservant à Martinville 
et à Ste-Cécile, poste qu'il occupera 
jusqu'en 1944. En février 1944, il est 
transféré à la cure de  La Patrie pour 
succéder au regret té curé Champagne 
décédé subi tement d'une crise cardia- 
que. 

En 1953, il est nommé à Laurenceville 
où il restera en fonction jusqufA son 
décés, le 28 mars 1962.11 est inhumé 
dans le cimetiPre de  Laurenceville. 

Des son arrivée, on constate que le curé 
Turgeon n'a pas le charme et la facilite 
d'approche d u  curé Champagne. II n'est 
pas bon chanteur ni orateur passion- 
nant. Par contre, il a des qualités excep- 
tionnelles d'organisateur. 

En peu de temps passé chez nous, il 
réussit à refaire une toilette générale à 
l'église et au presbytére. De plus, il 
améliore considérablement le systeme 
de  chauffage: on n'arrête pas de  geler au 
presbytère comme à l'église durant les 
offices mais il fait moins froid. L'eau ne 
gèle plus aussi souvent dans les béni- 
tiers. A son départ, la paroisse a une 
dette de  3000.$ 



Noces d'or de Jean Turcotte et Olive Beaudoin, 1920. 



Tremblay 

f - - 
L pres s e u l e m e n t  trente-trois ans d'exis- 
terice, St-Léon accueille son neuvieme curé en l a  
p e r s o n n e  de J.-Sébastien Tremblay. Né à Chartierville, 
l e  23 octobre 1894, le nouvel a r r ivan t  est p rê t re  depuis 
le 6 janvier 1919. 

Ses expériences antérieures lui ont 
permis de  connaître les paroisses de  St- 
Aimé d'Asbestos, Ste-Hennénégilde et 
Ste-Agnès de  Lac-Mégantic où il fut 
vicaire entre 1919 et 1923. 

En 1923, il succède à un faux prêtre ( 
Pierre Charles-Edmond Lacombe) 
comme curé de  Nantes et desservant de  
Milan. Entre 1925 et 1933, i l  sera curé 
chez nous et en 1933, il est transféré à la 
cure d'Eastman. En 1943, il s'oriente 
vers la Trappe d'Oka pour un stage 
d'un an, pensant trouver sa voie dans la 
vie monastique. Dès 1944, il revient 
dans le diocèse et l'évêque le nomme 
curé de  St-Malo où il restera jusqu'en 
1960. A soixante-six ans, il devient 
aumbnier du Juvénat St-Michel à 
Compton. 11 y restera quatre ans puis il 

prendra sa retraite en 1964. Il est décédé 
à Sherbrooke le 30 décembre 1984 et il 
est inhumé à Eastman. 

Mgr l'évêque dit au nouveau curé de St- 
Léon: «II n'y a pas beaucoup d e  travail a 
y faire, les gens y ont déjà un bel amour 
de Dieu. Vous en profiterez pour ali- 
menter voire vie spirituelle par la prière 
et la 1ecture.n Ce consei1 tombe bien car 
l'abbé Tremblay est un ermite qui aime 
le calme et la lecture. Son passage chez 
nous fera de  lui un érudit digne des 
grands maitres spirituels. 

Ses enseignements sont solidement 
enracinés sur le Christ, centre de  notre 
credo. II fera naître des mouvements et 
fortifiera ceux qui sont déjà là. Il voyait 
ceux-ci comme de  précieux supports de 
l'armature paroissiale. On voit le dyna- 
misme de  la Société d u  Chemin de  la 
Croix, 18Asçociation de  la Ste-Famille et 



de l'Union de  prière, etc. L'observance 
du dimanche et des fêtes d'obligation 
fut un objectif qu'il s'était donné et qu'il 
obtint également. On note enfin qu'il sut 
tenir loin de  n o t ~ e  paroisse toutes 
organisations ou commerces 
préjudiciables a u x  bonnes moeurs,). 

Au niveau temporel, rien ne I'inquiéte 
ni ne l'énerve. 11 a fait réaliser quelques 
rénovations à I'bglise et au presbytère. 
La dette est rendu A 43ûû$. Mais  dieu y 
pourvoira en son temps.» 11 organise 
une répartition mais il n'a pas le temps 
d'en voir les rbsultats car il seTa nommé 
à Eastman. Eliminer la dette deviendra 
le défi d e  ses successeurs. 



Roméo (sr) 
Côté 

- - - 

Y é à St-Zephirin de Courval le 30 mai 
1894, Roméo Côté est oidonné prêtre le 29 juin 1924 A 
la cathédrale de Sherbrooke. 

vivre. Il a le charisme de l'amitié et de la 
bonne humeur. il est un bout en train et 
un farceur. Il invite souvent ses parois- 
siens à jouer aux cartes chez lui et tout 
en se distrayant, il donne de  judicieux 
conseils à qui lui en réclament. Toutefois 
il était un éducateur sévere avec les 
jeunes. II n'avait pas de  passedroit. 

11 est professeur au Séminaire de  Sher- 
brooke de  1924 21 1932.11 dessert 1 a 
paroisse de  Notre-Dame des Bois 
quelques mois, ce qui l'amène à la cure 
de St-Léon de 1933 a 1938. 

Par la suite, il sera curé de St-Fortunat 
de  1938 à 1959. Dc là, il se retire à 

Drummondville, où il est décédé le 18 
novembre 1977.11 est inhumé dans le 
cimetière de  sa paroisse natale. 

La vie est pénible à St-Léon. Les terres 
ne sont pas propices à l'agriculture et les 
forêts sont presque (ccoupées à blanc,,, 
l'hiver est long et on est isolé du reste de 
l'humanité. En dépit de  tout cela, les 
défis sont relevés dans l'entraide et la 
fraternité. 

L'abbé Tremblay était un excellent 
prêtre à qui on aurait rien à reprocher, 
toutefois, c'était un ermite, c'est-à-dire 
un homme qui aimait sa solitudc et qui 
ne se mêlait pas beaucoup à sa popula- 
tion. 

Durant les années 1934-35, le gouverne- 
ment provincial fait miroiter les riches- 
ses du sol dans le nord du Québec. On 
se rue vers l'or du Témiscamingue. Une 
vingtaine de  familles d e  notre paroisse 

Avec l'arrivée du curé Côté, le presby- 
tPre perd sa vocation de  monastère pour 
devenir un lieu d'accueil où il fait bon 





Y 
Cr' 

Durocher 

- mile Durocher est né dans le centre-ville 
de Montréal le 9 juillet 1900.11 a vécu à Mont-Laurier, 
Joliette et Montréal avant que la famille s'établisse à 
Sherbrooke. 

Il est ordonné dans la cathédrale de 
Sherbrooke le 8 juillet 1928. Pendant dix 
ans, il sera vicaire dans différentes 
paroisses et en 1938, il reçoit sa premiérc 
cure à St-Léon dc Val-Racine. En 1945, il 
est promu à St-PhiIémon de Stoke et en 
1954, i l  revient dans Ia région comme 
curé de  Ste-Cécile. En 1958, il déménage 
à St-Hubert de  Spaulding et le 13 no- 
vembre 1961, il se retire à l'hôpital 
d'Youvillc dc  SIicrbrooke. 11 tcrminc sa 
vie en épousant le lourd ministere de  la 
maladie et de  la souffrance. Il déchde le 
9 décembre 1967 et i l  est inhumé au 
cimetiére St-Micliel, A Sherbrooke. 

Succéder à un homme qui fut haute- 
ment apprécié par sa population n'est 
pas une mission facile. L'abbé Durocher 
saura relever ce défi en marchant dans 
le sillage de son prédécesseur. Il ne 

calcule ni son temps ni son dévouement. 
II sait se faire proche des jeunes: il 
mettra sur pied une cellule de  la J.A.C. 
(Jeunesse Agricole Catholique), un 
mouvement qui deviendra dynamique 
et évangélisateur. 11 recevra souvent les 
paroissiens au presbytere pour fra terni- 
ser et jouer aux cartes. Il fait naître 
également un club de  «FermiCres)). 

Sa préoccupation sera de  diminuer la 
dette dc  la paroisse. Il  obtiendra gain de 
cause malgré la condition économique 
pénible de  sa population. 11 réussira 
Cgalement à réaliser quelques travaux 
de  rénovation à l'interieur de  l'église et 
de  la sacristie ct à faire réparer les 
cheminCes et le solage d e  l'église et du 
presbytere. 

En juin 1945, lors d'une assemb1i.e de 
paroissiens, il est décidé et rbsolu à 

l'unanimité de  réparer l'intérieur et 





Lefebvre 

- - - 

1, 4 a Baie du Febvre le 17 mai 1913, le 
jeune René songe d'abord A la vie missionnaire au 
sein de la communauté des Pères Blancs d'Afrique. 
Les événements l'amèneront dans le diocèse de Sher- 
brooke en 1940. En bois jours, il reçoit le sous- 
diaconat, le diaconat et l'ordre des mains de Mgr 
Philippe Desranleau. 

Ordonné prêtre le deux avril 1940, il 
re~oi t  comme premiere nomination le 
poste de  vicaire à la paroisse Immacu- 
Iée-Conception de  Sherbrooke. Il y reste 
de 1940 à 1945. 

Le premier octobre 1945, il  prend 
possessi~n de sa première cure à St- 
Léon de Val-Racinc. En 1954, il est 
transféré Ci la paroisse St-Isidore 
d'Auckland. Tl y restera jusqu'en 1967. 
De 1967 à 1976, iI revient à la paroisse 
Immaculée-Conception de  Sherbrooke 
comme curé. Puis il termine sa carriere 
paroissiaTe comme curé à la paroisse 
Notre-Dame de  la Merci à Rock Island. 
En 1989, il prend sa retraite et se retire A 
Sherbrooke. 

Ce fut pour l'auteur de  ces lignes un 
plaisir réel que d'aller rencontrer l'abbé 
Lefebvre pour qu'il me raconte ses 
nombreux souvenirs de  son passage à 
Val-Racine. 

Partir d'une paroisse parmi les plus 
popuIeuses et les plus florissantes du 
diocése pour arriver dans un petit 
village refermé sur lui-même, c'est un 
véritable choc culturel. 

L'abbé Lefebvre est un homme énergi- 
que, plein d e  projets et un travaiIIeur 
acharné. Dès son arrivée, il constate que 
les gens sont pauvres et que les hommes 
sont obligés d'aller passer l'hiver dans 
les chantiers comme bûcherons car les 
terres ne sont pas assez productives 
pour subvenir aux besoins des familles. 

De plus, les routes sont dans un état 
tellement lamentables qufiI devient 





Mai 1947: Réparation et rénovation de  la 
sacristie et de  l'église. Elles sont 
peinturées par Antonio Lachance de  
Piopolis. Les dessins dans la voûte de 
l'église sont l'oeuvre de Denis Drouin 
de St-Georges de  Beauce. Le maître- 
autel est une réalisation de  la firme 
Lorange et Fils de  Lac-Mégantic. 

Mgr Desranleau fait don a la paroisse de  
la statue de St-Léon et des donateurs 
anonymes nous offrent les statues de  
Ste-Thérèse de l'Enfant-Jésus et de Ste- 
Anne. 

Février 1948: Electrification de  l'église et 
du presbytfire pour la somme d e  900$. 

10 octobre 3948: Inauguration d'un 
orgue électrique pour l'église. Celui-c 
est béni par le vicaire forain, lc cur6 
Ernest Turgeon (ex-curé de  St-Léon et 
curé actuel de  La Patrie). 11 y a un 
concert donné par les curés RaouI ùubé 
et René Lefebvrc. Août 1948: La route de  
la Montagne vers le mont St-Joseph est 
terminée. Celle-ci aura nécessi té d e  
nombreuses heures de  déboisement et 
de  dynamitage. Les travaux furent 
confiés à M. Alphonse Grenier d e  
Piopolis. On retrouve au pied de  la 
Montagne un parc de stationnement 
pour deux cents voitures. 

Octobre 1950: Rénovation complEte de  
la sacristie. 

1950-1952: On répare toujours les 
chemins. Ouverture de la route qui relie 
St-Léon A Çcotstown. 

24 avril 1952: Premiére pellet& de terre 
du futur couvent Ste-Maria Goretti. Le 
coût est de  46,000$. Le MinistPre de 
l'Instruction publique donne une 

subvention de  45,000$. L'entrepreneur 
est M. Louis Pelchat d e  St-Romain. L.e 
couvent comprend des classes pour 
l'enseignement, une chapelle et la 
résidence des religieuses. De plus, le 
curé Lefebvre réussit à faire construire 
une salle paroissiale au sous-sol de  
l'école. 

Le couvent est béni par Mgr Georges 
Cabana le 18 octobre 1953. Notons qu'il 
est entierement payé lors de son inaugu- 
ration. 

Comme on peut le constater, personne 
n'a chômé. Le curé quittera la paroisse le 
6 juin 1954 et la paroisse n'aura pas de  
dettes. 

St-Léon est en plein essor et on se 
prépare A accueillir quatre religieuses 
pour septembre 3954. Celles-ci sont de 
la communauté des «Servantes du St- 
Coeur de  Marie), . 

On compte 58 familles pour 277 person- 
nes. L'école du village accueillera 70 
enfants en septembre 1954 tandis que les 
2 écoles sur le chemin de Milan en 
comptera une trentaine. 

Je crois que cette page de  l'histoire de  
St-Léon ne s'est jamais terminée puisque 
l'abbé Lefebvre est toujours resté un 
appel au dépassement dans le coeur des 
gens d e  chez nous. II est toujours resté 
au présent et c'est avec enthousiasme 
qu'on se rappelle St-Léon durant les 
années 1945-1954. la mémoire collective 
ne retient que des souvenirs heureux de  
son développement local. Grâce au curé 
Lefebvre, St-Léon est sorti de  sa misère 
noire. Bravo et merci. Ces deux mots 
sont brefs mais ils disent toute la recon- 
naissance de  nos coeurs. 



Ihc rangée : Patrice Themen, Gérard Brodeur, J. M. Gendron, Alban Grenier, 
l'abbé René Lefebvre, Adrien Robidas et Bernard Bolsclair. 

2= rangée : Ernest Samson, J. Paul Breault, Ibncourt, Gérard Deslongchamps, 
Hervé Grenier, Victor Dubé et Léo Tremblay. 





9ik ron asrji..;~ ,i St.i6on. I'ablyt; 
h:,~ingiiy scra mnfrcrnt6 il la r4di te dr M 

nr!nalin~tiort qui lui crt ih ipnG~ pitr LTp 
I ' J ~ c ~ ~ c L ~ ~ ~ u c ,  en vuts dr FP r c p s c r  ... 
Cwi scra p r r  I r i i  rine h n n c  occasion 
dr molilration spirihell~.  

St-Léon est une petite communauté 
yaroissiaIe où il fait bon vivre malgré les 
difficultés engendrées par la neige et le 
froid et la pauvreté des habitants, 

LT pmoissc cornple dCji plusieurs 
ass;~ciïiiicins cn bnnne çantt: lcç 
1iLarnr4nir~s.b rt l r s  i<Jr;innc d'Arc,,, la 
S r ~ i ~ t ~ ~  drr Ocmin  de la Croix ct dc Id 

S ~ i n t  P-Fnn~ilIc, I'asmcioeion clc I'L'niun 
de prière, la J.A.C, (Ieunessc AgricoIe 
Catholique) et le Cercle des Fermières. 
En septembre 1958, on verra naître une 
section de  la société St-Jean Baptiste. 
Grâce au travail acharné du cur6 
Lcfcbvre, la paroisse accueille des 
religieuses le 21 août 1954 pour I'ençei- 
gnement à l'école du village. L'abbé 
Mainguy poursuit la projection des 
films à la salle paroissiale tous les 
dimanches soirs. L'arrivée de la télévi- 
sion deviendra un sbrieux rival pour 
cette détente collective. 

Le nouveau curé porte des soucis 
bcologiques: souvent il stimulera les 
paroissiens à être fiers de leur environ- 
nement. 11 obtiendra gain de cause 
puisque les visiteurs noteront souvent la 
propreté de St-Léon. 

Notons enfin quc le curé Mainguy 
reussira à donner un élan à la vie 
spirituelle dc St-Léon. On reconnaît chez 
lui les charismes du prédicateur de  
retraites paroissiales. De plus, il porte 
une attention spéciale aux différents 
malades de  la paroisse. 11 les visite 

L'événement majcur vecu mus le 
mandat pastoral du curé Mainguy est le 
feu du presbytère. Celui-ci se déclare 
durant l'avant-midi du 22 mars 1955. En 
peu de temps, toute la bâtisse est en 
flammes. On a sauvé quelques meubles 
du premirr i ' t a ~ e  et quelques livres. 
Mais les arch ivcs cl la lingcrie sont IIIIC 

perte totdc. La ménagkrc a tout pcrclu 
sauf Ir llngc qu'tkllc portait Sur t.Ilr. 

Heureusement, I'Cglisc n'est pas trop 
touchée par le h:u. Tou tefois, il a fallu 
combattre les flammes avec vigueur car 
le vent les poussait vers l'église. 

Le curé Mainguy et la ménagère (Mlle 
Madeleine Fortin) seront héberges au 
couvent pendant sept mois, le temps de 
la reconst~uction. 

Le nouveau presbythre cst béni par le 
curé lui-même le 16 octobre 1955. Les 
travaux furent exécutés sous la respon- 
sabilité de  M. Florent Rancourt, de St- 
Vianney (Frontenac) pour la somme de 
15,170$. On profite également de  ces 
travaux pour construire un garage, 
refaire la cheminée de l'église et installer 
l'eau courante au presby the. 

Tous ccs travaux seront payés par un 
remboursement de 12,000$ provenant 
des assurances de la fabrique, par une 
subvention de 4000$ remise par i'hono- 
rable J.D. Bégin, ministre de Ia colonisa- 
tion et par un don de 1000$ rc~u par 
Mgr I1archev$que. 



En 1958, la population de St-Léon çe 

répartit comme suit: 

Rang de Piopolis: 13 familles 

Rang de  Franceville: 5 familles 

Rang d e  la Colonie: 8 familles 

Rang Notre-Dame des Bois: 2 familles 

Rang de  Milan: 18 familIes 

au village: 16 familles 

Total: 62 familles (282 personnes) 

Notons qu'entre 1954 et 1960,13 nouvel- 
les familles se sont établies à St-Léon et 
prPs de 40 familles ont quitté la paroisse. 

En septembre 19&, on compte 46 
familles totalisant 242 personnes. 

Soulignons en terminant ce chapitre que 
durant son mandat pastoral à St-Léon, le 
curé Mainguy ne s'éloignait jamais de sa 
paroisse. Le seul congé qu'il s'est donné 
est un voyage d'un mois en Europe et en 
Terre-Sainte durant l'été 1960. C'est en 
revenant de  ce voyage qu'iI apprend sa 
nomination à la cure de St-Malo. 

Le 30 août 1960, il partira de  St-Léon le 
coeur aussi déchiré par les émotions que 
lors d e  son arrivée le 13 juin 1954. Par 
contre, les six années qu'il a vécu chez 
nous l'auront vu naître à une rnahrrjté 
intérieure qui est toujours un motif 
d'action de grsce pour lui en 1992. 



D'un presbytère à l'autre.. . 



Guy St-Jean 
'II 

i" - 

L 
- 

r 
M e quatorzième cure rbsidant de St-Léon 

est le dixième prêtre qui nous arrive pour vivre sa 
première expérience comme curé de paroisse. 

Guy St-Jean est né à Sherbrooke le 31 
mars 1925. Il est ordonne prêtre le 6 
janvier 1952; il est le deuxième de sa 
famille à devenir prêtre diocésain 
puisque son frère Gaston est au service 
de  1'Eglise d e  Sherbrooke depuis le 10 
mars 1951. 

De 1952 à 1960, il sera vicaire à St- 
Edmond de Coaticook, Ste-Marguerite- 
Marie et St-Patrice de Magog et St-Jean- 
Baptiste de  Sherbrooke. 

Le premier septembre il arrive à St- 
Léon. TI sera cur6 chez nous juçqu'en 
septembre 1963. En quittant notre 
paroisse il sera aumônier à la Cour d u  
Bien-Etre social jusqu'en 1967. En même 
temps, il sera aumbnier de la prison de  
Sherbrooke. 

De 1968 h 1972, il sera curé à St-Içodore 
d'Auckland puis à Martinville (1972- 
1973) AprPs quelques temps de  repos, il 
sera aumônier et curé au Centre hospita- 
lier de  Coaticook et curé à St-Mathieu de 
Dixville tout en rendant des services 
pastoraux à la paroisse St-Jean 1'Evangé- 
liste de  Coaticook. 

De 1975 à 1982, il sera fonctionnaire au 
Ministère de  la Justice d u  Québec 

De 1982 à 1984, il sera curé de  StGabriel 
d e  Stratford. Depuis 1984, il rend 
différents services de  dépannage aux 
différents curés du diochce. Nous avons 
eu l'occasion de  I'acmeillir à quelques 
reprises dans notre regroupement 
paroissial. 



Dès son arrivée, le curé St-Jean porte le 
souci de la formation chrétienne des 
enfants. 11 se rend à l'école régulière- 
ment pour y enseigner le catéchisme. Il 
rassemble seize gars qui deviennent des 
enfants de choeur. 

Dans le domaine de la liturgie, iI met en 
opération des chordes paroissiales: une 
avec les enfants, une autre avec les 
hommes et une troisieme avec les 
femmes. Le principal directeur de 
chants est M. Victor Dubé. II habitue des 
laïcs à devenir «commentateurs>) à 

l'église. On peut relever ici le nom de M. 
Clément Thivierge. Ti convainc égale- 
ment Michel Brodeur, un jeune homme 
de 18 ans à suivre des cours d'orgue à 
Arthabaska. Nous en profitons encore 
aujourd'hui, A Val-Racine et dans les 
paroisses voisines. Enfin je note que 
l'abbé St-Jean procure à la paroisse des 
livres de chants pour chaque fidele afin 
de susciter leurs participations aux 
offices. 

Sans doute nourri par une préoccupa- 
tion vocationnelle, le curé St-Jean 
investit beaucoup d'énergie dans le 
domaine des loisirs. 11 consacre un 
espace de terrain de la fabrique pour 
aménager une patinoire et un terrain de 
bdle. 

II organise un premier souper paroissial; 
ce qui se répete chaque année depuis 
1960.11 se fait complice des religieuses 
du Couvent pour ouvrir une biblioth& 
que paroissiale. 

ii met en oeuvre des campagnes de 
sobriété, des souscriptions pour 
«Caritas», des retraites paroissiales, la 
procession au flambeaux de la f@te du 
Sacré-Coeur, etc. 

On travaille beaucoup par corvées: 
réparation du perron de l'église, des 
cheminées de I'égIiçe et du presbytère, 
peinture intérieure de l'église. En 1961, 
on refait le système de chauffage au 
presbytère: on passe du chauffage au 
bois à celui à l'huile. On fait des gros 
travaux de rénovation au cimetière. 
Une croix y est érigée et bénite le 29 
juillet 1962, Elle est fabriquée par M. 
Donat Beaudoin et peinte par M. 
Philippe Lapointe. 

En juillet 1962, MM. Victor Dubé, 
Octave Gendron, Albert Grenier et 
Jérémie Turcotte s'affairent à asphalter 
le stationnement de l'église. 

Parmi les principaux bénévoles, 1.e curé 
St-Jean mentionne dans ses écrits les 
noms de M. Octave Gendron, lequel dit- 
il est <(un excellent vicaire» ainsi que M . 
Gérard Gagné, lequel fut maire cinq ans 
et président de la Commission scolaire 
duran118 ans. 

L'événement le plus pénible qui assom- 
brira le début des années 1960 à St -Wn 
est Ie départ des religieuses en juin 1963. 
Apres dix années de travail acharné, 
elles devront quitter notre paroise pour 
d'autres champs d'apostolat. 

La Commission scolaire veut centraliser 
l'enseignement et on songe même b 
fermer l'école paroissiale. Tout ceci 
engendre beaucoup de luttes et de 
souffrances. Finalement l'école restera 
ouverte encore quelques années. (En 
1965, les enfants seront transportés dans 
une école primaire de Lac-Mégantic) Par 
contre, la paroisse sera jumelée avec 
ceIle de Milan. Le curé St-Jean quitte 
notre paroisse le 25 aoQt 1963. St-Léon 
n'aura plus de curb résidant. 



Paul-Aimé 
Fluet 

- 
I*ii 

1 Y 6 le 15 mars 1922 21 St-Ludaer, Paul 
Aime Fluet est ordonné prêtre le 30 mai i953 

p 

a 

il est vicaire à East Angus, Lac- 
Mégantic, Weedon et St-Joseph de 
Sherbrooke. 

En 1962, il est nommé curé de St- 
Ambroise de Milan. Il y sera le dernier 
curé résident. 11 desservira la paroisse de 
St-Léon de 1963 à 1967. En 1969, il quitte 
Milan pour la paroisse Ste-Marguerite 
de Lingwick. II y restera juçqu'en 1971 
puis il sera transféré à la cure de St- 
Isidore d'Auckland. 

En 1980, il est nommé curé de 
Martinville. 11 meurt subitement le sept 
octobre 1984 alors qu'il participe à une 
retraite sacerdotale internationale à 
Rome. Celle-ci est prêchée par MPre 
Thérésa et le pape Jean-Paul 11. 

II est inhumé dans le cimetiPre de  sa 
paroisse natale, à St-Ludger. 

Dans la mentalité populaire, l'abbé Fluet 
demeure le curé de Milan, lequel rend 
des services de dépannage à St-Léon. La 
paroisse compte 35 familles regroupant 
186 personnes. ii y a 61 enfants d'âge 
scolaire, 49 fréquentent l'école Ste-Maria 
Goretti laquelle est sous la responsabi- 
lité de trois professeurs laïcs 12 jeunes 
vont étudier à l'extérieur de la paroisse, 
à Lac-Mégan tic. 

Le défi principal du curé Ruet sera 
d'apporter chez nous les changements 
engendrés par le concile Vatican II. Lors 
d'une assemblée de paroissiens tenue le 
18 décembre 1966, il fait un sondage 
d'opinions. Sans aucun enthousiasme de 
la part des paroissiens qui participent à 
cette rencontre, il est décidé par la 
majorité des membres que i'orgue sera 
descendu du jubé et que la chorale sera 
intégrée à la foule. De plus, on accepte 



Denis Turcotte dans son magasin général 

que la m e s s  soit célébrée sur un autel 
face au peuple, dans la langue francaise. 
Bernardin Blouin devient le nouveau 
maîtreqhantre. Il est assisté par son fils 
Richard ou par Michel Brodeur, lesquels 

'i' 

sont les organistes attitrés de  la paroisse. 
M. BIouin animera la chorale juqu'à 
son déces en février 1981. Le 25 juin 
1967, sera le dernier dimanche du curé 
Fluet à St-Léon. 

Aperçu d'un hiver.. . 
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- 
~a onrad Gaouette est né Wotton le 29 

Conrad 

avril 1919.11 est le treizihme enfant d'une famille de 
17 enfants. Il est ordonné prêtre le 7 juin 1952. Il sera 
quelque temps aumônier à l'hospice Sacré-Coeur de 
Sherbrooke, puis vicaire à St-Aimé d'Asbestos (1952- 
1954). à Ste-Agnès de Lac-Mégantic (1954-1955), à Ste- 
Luce de Disraéli (1955-1957)' a St-Louis-deFrance 
d'East Angus (1957) et à nouveau à St-Aimé 
d'Asbestos (1957-1959) puis finalement à St-Jean- 
Baptiste de Sherbrooke (1959-1961) 

:. !:-O . -=-'rllt!!!I rlr 

Ldl"'@ 

En 1961, il reqoit sa premiére cure à 

Island Brook. Durant cette fonction, il 
deviendra aumônicr de  l'école secon- 
daire d'East Angus. 

En juin 1966, il est nommé curé de 
Notre-Dame des Bois. A cette paroisçe il 
ajoute celle de St-Léon, du 2 juillet 1967 
jusqu'au début d'août 1973. 

Puis i l  termine sa carrière pastorale 
comme curé de  Compton, de 1973 à 
1985. Depuis aofit 1985, il est retiré dans 
la région de  Magog. 

II semble évident qu'il n'y aura plus de 
curé résidant à St-Léon. En août 1969, le 
quatorze, le curé Gaouet te convoque 
une assemb1i.e de  paroissiens pour 
discuter de  la vente du presbytére. Les 
47 personnes présentes votent contre 
cette vente. Le curé Gaouette ne soulè- 
vera plus cette question. 

A cette époque, iI n'y a plus d'école 
paroissiale. Le seul mouvement qui 
existe encore est I'AFEAS. Le curé vient 
à Val-Racine le mercredi et le dimanche 
matin. II y a du bureau au presbytgre et 
une messe célébrée B la chapelle d e  
i'école, le mercredi aprés-midi. En 
d'autres temps, il faut se rendre à Notrc- 
Dame des Bois. 

Durant le mandat du curé Gaouette, on 
procédera à la vente des différents 
morceaux de  terrain ici ou là qui appar- 
tenaient à la fabrique. 



Le climat social sombre dans le déses- 
poir. Les commerces ferment peu à peu. 
Les gens plus âgés quittent la paroisse 
vers des centres d'accueil à Lac- 
Mégantic ou à Sherbrooke. Quel est 
l'avenir d e  Val-Racine? Serons-nous 
fusionnés avec les municipalités voisi- 
nes? La paroisse compte 141 personnes, 
en 1973. On veut se battre pour notre 
survie mais on manque d'audace et 
d'espérance. Il y a beaucoup de fébrilité 
dans l'air: on craint le pire, on espère Ie 
mieux, on veut s'impliquer mais on ne 

sait pas quoi faire. Celte situation 
obscurcira le ciel de Val-Racine durant 
une vingtaine d'années (de 1963 1982). 

Notons au passage que c'est en 1973 que 
le diocése opta pour donner un salaire 
fixe aux prêtres plut& que de les laisser 
vivre selon les résultats des dlmes 
annuelles, lesquelles sont très rentables 
dans les paroisses populeuses mais 
maintenaient les curés des petites 
paroisses dans la misère noire, sous le 
seuil de la pauvreté. 

L'école Sainte-Maria-Goretti 

-a 
IF. 





60 personnes sont présentes. Que 
devons-nous faire? Réparer le presby- 
tère et le louer à une f d e  ou le 
vendre? Il est décidé A l'unanimité de le 
réparer par corvée et de le touer. Mais 
Ies réparations sont hop dispendieuses. 

Le curé convoque une autre assemblée 
de paroissiens le 12 septembre 1974; 19 
paroissiens sont présents. On accepte de 
vendre le presbytére. On fait appel a des 
soumissions. 

Ce 17 novembre 1974, on a obtenu trois 
soumissions: deux particuliers offrent la 
somme de 5000$ et un hoisieme, 
10,000$. Le presbytère est vendu à Jean 
et Roselyne Dubé. 

L'argent de cette vente permettra 
différents travaux: peinture extérieure 
de l'église (juillet 1975) et réparation de 
la toiture (1975), isolation de la voQte de 
L'église et de la sacristie (1980), peinture 
de la toiture de l'église et du clocher 
(1980). 

De plus, le curé Genois porte une 
attention particuliére au cimetiere: il y 
organise plusieurs corvées pour amélio- 
rer le terrain, refaire le charnier, etc. 

En octobre 1978, on se procure un orgue 
neuf pour l'église. Celui-ci sera 
magasiné par M. Michel Brodeur (orga- 
niste) et M. Bernardin Blouin (maître- 
chantre). Il coûtera 1200.$. 

En novembre 1979, la fabrique vend à la 
municipalité le terrain sur lequel est 
constniit l'ex-couvent paroissial devenu 
Cenîre communautaire. La vente se fait 
au montant de 250$ mais le contrat 
spécifie que la municipalité doit paççer 

la salle municipale gratuitement à la 
paroisse à chaque rassemblement 
provoqué par des oeuvres paroissiales. 

Notons maintenant de facon très breve 
les événements suivants: 

* Les jeunes de Val-Raane cessent de 
fréquenter l'école primaire de Nohe- 
Dame-&-Fa tima B Lac-Mégan tic en juin 
197 .  ris seront transportés A l'école de 
Piopolis. 

* Durant le mandat du curé Genois, en 
plus du mouvement de I'AFEAS, on 
assiste à la naissance d'un Club de l ' A g  
d'Or. 

+ Le curé est présent à Val-Raane tous 
les jeudis après-midi. (Tradition encore 
respectée en 1992). 

* Durant la période de Noël et des Jours- 
Saints, le ministère 3 Val-Racine est 
assumé par le pére Christian Blouin, 
Mariannhill. D'ailleurs, il viendra chez 
nous jusqu'au début des années 1990 
(date où il partira en mission, en 
Afrique). 

Le 4 juillet 1982, le curé Genois dit, lors 
de son discours d'adieu: «Il est difficile 
de faire le bilan de neuf années 
pastorales. J'ai célébré 27 baptgmes, 8 
mariages et 25 sépultures. Il y a eu des 
réalisations matérielles, une bonne 
amélioration au cimetiére, ... et j'en 
oublie. Le plus important A retenir, c'est 
le nombreux bénévolat et votre franche 
collaboration. Merci pour tout. Merci 
pour votre accueil et votre support. 
Vous m'avez beaucoup enseigné sur 
Dieu.» 



André 
Giroux 

1 é à Disraeli le 29 novembre 1939, Aiidrt: 
Giroux est ordonné prêtre le 12 juin 1965. Il sera 
d'abord professeur au Séminaire de Sherbrookt.\ et 
vicaire h S te-Margueri te-Marie de Magog. En 1967, il 
part pour le Brésil. Durant les dix années qu'il sera 
missionnaire, il vivra différentes expériences 
pastorales: il sera curé de plusieurs paroisses regrou- 
pées, curé dans une paroisse populeuse de centre- 
ville, supérieur de Grand Séminaire, etc. 

En 1977, il revient au Québec. 11 sera 
directeur de l'Office diocésain de la 
Pastorale Missionnaire et de l'Union 
Pontificale Missionnaire tout en assu- 
mant le poste de curé de  St-Claude 
(1977-1978) et de Ste-Edwidge et St- 
Herménégilde (1978-1982) 

Le 2 août 1982, il amve dans notre 
rbgion comme curé de Notre-Dame des 
Bois et Val-Racine. En 1985, il donne 
naissance 21 un projet-pilote au Québec. 
Ce projet consiste A regrouper six 
paroisses sous la gouverne d'une équipe 
de pastorale commune. 11 sera complice 
dans ce travail d e  Donald Lapointe, curé 
de  La Patrie et Chartie~ille. 

André Giroux devient curé de Val- 
Racine, Notre-dame-des-Bois et Woburn 
puis est nommé vicaire à La Patrie, 
Chartierville et Piopolis où Donald 
Lapointe est curé. II continue de loger à 
Notre-Dame des Bois. 

C'est fort de toutes ces expériences 
pastorales que André Giroux quitte 
notre milieu le ler  août 1990 pour 
devenir curé de la paroisse Notre-Dame 
de l'Assomption de Sherbrooke. 

André Giroux est un homme créatif, 
doué de multiples talents. 11 a réussi au 
fil des différentes expériences d e  sa vie A 
développer des habiletés dans plusieurs 
domaines matériels: il s'y connaît en 
construction, en plomberie, en électri- 
cité, il travaille le bois, le verre, la 
peinture. L'imprimerie et la photogra- 
phie n'ont plus de  mystère pour lui. 
Bref, il n'y a rien à son épreuve. On lui 
doit chez nous la chaire, le pied du 





nouveaux projets, tout en respectant 
i'au tonomie de  chacune. De plus, le 
regroupement apporte d'énormes 
avantages financiers car les paroisses se 
partagent entre elles, les frais encourus 
par le salaire de leurs agents de  
pastorale. Ceux-ci travaillent en équipe 
et se stimulent mu tuellemen t, tout en 
créant une pastorale unifiée pour 
I'ensemble de  Ia région. 

Le projet de regroupement, pour en 
faire le bilan honnête, n'est pas sans 
appeler quelques sacrifices dont les plus 
marquants sont d'une part, de devoir 
partager avec les autres paroisses 
l'horaire des célébrations dominicales, et 
d'autre part, de  s'liabituer à un curé qui 
doit partager son temps entre les diffé- 
rentes paroisses, donc: moins disponible 
à toutes sortes d'heures du jour ou de  la 
nuit, surtout dans les paroisses où il 
n'est pas résident. Ces sacrifices sont les 
mêmes pour les paroisses jumelées, 
comme c'était cliez nous depuis le 
départ du curé St-Jean, en 1963. 

On vit le vrai rôle d'un pasteur qui 
consiste à planifier la vie pastorale et A 
resçourcer les chrétiens à la lurniere de  
I'Evangile, surtout des gens engagés, 
plutôt que de  voir à l'administration des 
édifices religieux, lesquels, sont mainte- 
nant confiés à des laïcs ayant acquis des 
comp6tences en ce domaine. 

En fbvrier 1987, Mgr I'archevGque 
rassemble à Woburn les membres de  
l'équipe de pastorale, ceux des consei1 
de fabrique et de pastorale de  chaque 
communauté chrétienne, pour évaluer 
ce projet-pilote pour notre diocèse. D'un 
avis unanime, les quelques soixantedix 
personnes présentes émettent l'avis que 
ce projet à enrichi chaque communauté 

paroissiale et qu'il se doit d'être pour- 
suivi ... 

Concluons ce chapitre en laissant la 
parole à Mgr Fortier qui lors de  la 
célébration de  clôture de cette journée 
du quatorze février 1987 nous disait: 

«Le regroupement n'est plus un projet à 

l'eçsai; il est maintenant réalité. II est le 
fruit de l'Esprit v&u grâce à vos engage- 
mcnts et vos sacrifices, à vous la'ics et 
ceux de  vos pasteurs. Ces sacrifices 
comme celui de  Pâques ont fait surgir la 
joie d'une Eglise plus dynamique ct 
responsable. Ça se voit déjà: nous 
sommes dans un terroir évangélique. 
Vos petites paroisses sont dorénavant 
assurées de  survivre d'une vie de 
qualité ... 

Jusqu'où va vous conduire le 
Regroupement? On ne peut pas le dire, 
tout comme Christophe Colomb lors- 
qu'il a fondé I'Amérique ne pouvait pas 
s'imaginer qu'un jour, il y aurait une 
ville qui s'appellerait New York ... 

Le Regroupement est une réalité née du 
Coeur de  Dieu, du zele de vos pasteurs 
et de  vos engagements. Rendons-en 
grâce à Dieu et prions afin que cette vie 
engagée et épanouie soit à l'origine de 
nombreuses vocations sacerdotales et 
religieuses .... 

Le Regroupement des paroisçes sera la 
planche de  salut des gens de  St-Léon. 
On cesse de sombrer dans l'inquiétude 
de notre avenir et on retrouve ie goût de  
s'embarquer dans la construction d'une 
Eglise vivante et dynamique. 

St-Léon, malgré ses 32 familles aura un 
curé, deux vicaires et un diacre perma- 





Marcel 
J acques 

e crois que lorsqu'on regarde la foi, on peut 
toujours y découvrir l'oeuvre de Dieu. Ceci vaut pour 
notre histoire paroissiale et pour notre ccaujourd'hui~>, 
avec le cure Marcel Jacques. 

Notre dernier pasteur, le 19ième, est né 
à Lac-Drolet le sept mai 1943. Après une 
carrière d'une quinzaine d'annks 
comme professeur dans une école 
primaire, il renonce à sa profession pour 
répondre à un appel de Dieu qui l'habite 
depuis plusieurs années. Il entre au 
Grand Séminaire de Sherbrooke en 
septembre 1980. Après un stage pastoral 
de deux ans à la paroisse St-Jean Bosco 
de Magog et une année d'étude de 
maîtrise en pastorale à l'université 
Laval, à Québec, il est nommé vicaire a 
la paroisse St-Patrice de Magog. Il est 
ordonné prêtre le SI novembre 1987. 

Il reste à la paroisse St-Patrice jusqu'en 
août 1990. A cette date, il amve dans 
notre zone pastorale comme curé de 
Woburn, (où il établit sa résidence), 
Notre-Dame des Bois et Val-Racine. De 

plus, il devient vicaire de La Patrie, 
Piopolis, Scotstown et Chartierville. A 
cette litanie de fonctions, il faut ajouter 
sa responsabilité de chapelain du mont- 
St-Joseph. 

Marcel Jacques est un homme d'écoute. 
Il est calme, simple et disponible. On n'a 
jamais l'impression d e  le déranger et il 
possède le charisme d'apaiser le débor- 
dement de nos empressements. Il fait 
preuve de diplomatie. 

Il est surtout un grand priant. Il nous 
transmet une dimension spirituelle 
profonde par son agir, sa prédication et 
ses charismes de  président de 
célébrations. On peut facilement dire de 
lui: ((J'ai vu Dieu dans un homme;,. II 
nous donne le goût de devenir meilIeur 
et de respecter le vécu de chaque per- 
sonne que nous rencontrons. 



Comme le curé Jacques n'est dans notre 
secteur que depuis quelques mois et 
qu'il lui a faIlu apprendre tout l'engre- 
nage de notre travail pastoral, j'aime à 
croire que le meilleur de son oeuvre 
reste à venir. 

Déjà les promesses sont nombreuses. JI 
est heureux avec nous et il sait nous 
rendre heureux avec Iui. 

Le centenaire dc notre parclfss~ dcvien- 
dra sans doute un &fi int6ressant qui 
marquera son passage à St-Lhn. 11 a su 
s'entourer d'une belle équipe de coordi- 
nation de ces fêtes. Nous retrouvons à la 
présidence: 
Denise Brodeur 
à la vice-prksidence: 
Rayrnonde Blais 
au secrétariat; 
Rita Blais 
à la trésorerie: 
Donald Blais 
à Ia publicité: 
Marielle Duquet te 
A la fête des retrouvailles: 
Annette Jacques 
à l'organisation des loisirs: 
Jean-Paul Blais et Sylvain Blais 
à la recherche historique: 
Elrnina Blouin. 

Ceci témoigne que tout n'est pas écrit 
dans ces liges. Même si Val-Racine 
compte aujourd'hui 119 personnes 
réparties en 28 familles, l'histoire conti- 
nue de s'écrire à tous les jours. 

Au moment où je termine ce chapitre 
important sur l'histoire religieuse de St- 
Léon, ce que je souhaite qu'on retienne 
le plus, c'est que la foi en Dieu est 
toujours au coeur des engagements de 
ces gens-là. 

La pratique dominicale regroupe encore 
l'ensemble des habitants de Val-Racine. 
Leur foi est éclairée et généreuse. On a 
compris qu'il y a plus de joie à donner 
qu'à recevoir puisque le meilleur est 
toujours devant nous. 

Ne cessons pas d'avancer, c'est alIer 
vers la perfection ... c'est marcher vers 
«Celui qui peut faire au-delà de tout ce 
qu'on peut s'imaginer.n (Ep 3,20) 

par. Gilles Baril 
ce 23-02-92 



NOS vicaires 

- - - 

V oici une présentation breve des différents 
vicaires qui ont servi la paroisse de St-Léon depuis la 
naissance du Regroupement des paroisses de la Zone 
St-Joseph, en janvier 1985. Notons que dans ses cent 
années d 'histoire, St-Léon n'a jamais connu de vicaire 
avant janvier 1985. 

Donald Lapointe 
(1985 - 1986) 
Nb Disraéli le 25 septembre 1936 et il 
fut ordonné prêtre le 23 mai 1964. iï 
vivra les dix p r e m i è ~ s  années de  son 

sacerdoce à Sherbrooke (paroisse St- 

Joseph) d 'où il se rendra comme curé à 

St-Clément de  Bishopton, en 1974. Déjà 
lamée suivante, c'est la paroisse de  La 
Patrie qui profitera de  ses charismes 
pastoraux. 

Tout en assumant cette cure, il occupe la 
fonction de  conseiller en éducation 
chrétienne pour la Commission scolaire 
d'East Angus. à raison d e  deux jours par 
semaine jusqu'à ce que Mgr Fortier lui 
confie la paroisse de  Chartierville le 23 
août 1976. 

Il mettra sur pied, au profit de  tout le 
secteur qui comprend: La Patrie, 
Weedon et Lac-Mégantic, un mouve- 
ment de  spiritualité pour les jeunes de  
18 à 25 ans, nommé (<La Flambée), . Ce 
mouvement, né en avril 1982, permettra 
à un bon nombre de  jeunes et d'adultes 
d'approfondir leurs comaisçance de  
Jésus-Christ pour mieux en vivre 
quotidiennement, 

Notons égaiement, que le cinq janvier 
1985 sera le jour officiel pour la nais- 
sance d'un projet pastoral au Québec, 
regroupant six paroisses sous la gou- 
verne d'une équipe pastorale commune. 
Ce projet devient réalité grâce au travail 
de  Donald Lapointe, d'André Giroux 
assistés par Jeanne et Marcel Prince. 

C'est fort de  toutes ces expériences 
pastorales que Donald Lapointe quittera 
notre paroisse à la fin de  juillet 1986 

1 pour devenir vicaire épiscopal du 
diocèse et coordonnateur des services 

1 diocésains, fonction qu'il occupe jus- 
qu'en août 1990. 

D'août 1987 jusqu'à août 1990, il sera 
également curé d e  Greenlay. Et depuis 



août 1990, Donald est curé résidant de 
Compton et il assure la coordination 
d'un autre regroupement de paroisses 
de Compton, Waterville, Johnville et 
Martinville. 

L'abbé Lapointe n'aura été vicaire de  St- 
Léon que vingt mois. Mais ce court laps 
de temps aura suffi aux gens de chez 
nous pour connaître son accueil incondi- 
tionnel, sa bonté et son respect d e  
l'autre. 11 incarne le portrait du bon 
berger de I'Evangile qui sait deviner, 
comprendre et conseiller. H possède le 
charisme de se faire proche de toutes 
personnes de  toutes catégories. Il sait 
s'oublier pour les autres. Il peut mettre 
de côté ses préoccupations personnelles 
du moment pour écouter. Tl sait nous 
faire prier. Rien qu'à le voir, on a le goût 
de devenir meilleur. Le seul regret 
qu'on peut exprimer est qu'il nous a 
quitté trop vite pour un autre service 
dlEglise. Mais il lui a fallu obéir à son 
évêque. Quant à Mgr Fortier, il a su 
reconnaître les richesses intérieures de 
notre ami Donald. 

Gilles Baril 
(1986 - 199J 

Né le 21 juin 1955, a Asbestos, Gilles 
Baril est ordonné prêtre dans sa paroisse 
natale le 12 avril 1980, après y avoir 
vécu un stage pastoral de trois ans. 
Après son ordination, il est nommé 
vicaire à la paroisse Précieux-Sang de 
Sherbrooke. 11 reste six ans dans cette 
paroisse qui regroupe près de huit mille 
personnes régarties dans 2600 loge- 
ments dont plus de 2000 sont d:es 
maisons appartements comptant de huit 
à quarante-huit logements. 

Durant son vicariat, il vivra plusieurs 
expériences pastorales dont un travail 
au sein de l'Office des Vocations et la 
fondation d'un mouvement de 
spiritualité pour personnes seules, uLes 
Mains Ouvertes)) (Mouvement dont il 
assure la responsabilité générale jus- 
qu'en 1991. Ce mouvement l'a conduit à 
CO-fonder et présider les assises d'une 
maison d'accueil pour ex-détenus 
durant les années 1982 et 1983.) 

De 1983 à 1985, il siégera au conseil 
diocésain de  pastorale. 11 arrive dans 
notre secteur en août 1986. Ii est curé de 
La Patrie, Piopolis, Chartierville, en 



même temps que vicaire à Val-Racine, 
Notre-Dame des Bois et Wobum. 

En janvier 1987, il devient membre du 
conseil d u  clergé du diocèse (conseil de 
cinq prêtres dont la fonction consiste à 
voir au ressourcement spirituel et au 
bien-ètre temporel de tous les prêtres du 
diocèse.) En plus de cette fonction qu'il 
occupe toujours, il devient, en date du 
dix décembre 1987, président de  nobe 
zone pastorale dite ((Zone St-Joseph» 
(Equivalent de vicaire forain dans les 
années 1950-19601, 

Au mois d'août 1991, en plus de tra- 
vailler dans notre région, il est nommé 
directeur de  la pastorale des vocations 
pour le diocèse. 

Bref, c'est un homme dynamique et 
totalement donné à i'oeuvre de  Dieu. En 
sa compagnie, on ne s'ennuie pas, car il 
sait toujours simplifier ce qui pourrait 
devenir compliqué. Le seul risque en le 
frkquentant, c'est que sans trop s'en 
rendre compte, on se retrouve avec une 
<(job» nouvelle et des outils nécessaires 
pour parvenir à ses fins, car avec lui, 
rien n'est impossible. 11 sait nous parta- 
ger ses convictions profondes et ses 
idéaux élevés. «Tout peut contribuer à la 
gloire de  Dieu!» 

Lionel Lisée 
(1988 - 1991) 
Ne le 5 mars 1924, il fut ordonné prêtre 
le trois juin 1950. Il hérite de  sa première 
cure le 15 janvier 1985 lorsqu'il arrive à 
Scotstown. Dans les exp6riences anté- 
rieures, il fut aussi missionnaire au 
Brésil lorsque cette mission diocésaine 
fut fondée en 1950. Par la suite il a 
prêché dans différents pays par le biais 
d'un mouvement appelé : ' l e  Monde 
Meilleur" et il fut dix-sept ans aumônier 
chez les religieuses de  la Présentation de  
Marie à Sherbrooke. 

Au dire de  tous ceux qui le connaissent, 
Lionel incarne d'une facon remarquable 
le saint curé d'Ars. Homme d'une 
qualité exceptionnelle dans l'ordre de Ia 
spiritualité, il reflète à merveille la bonté 
et la "douceur d'étre" qu'on ne peut 
attribuer qu'à des saints. Compagnon de  
vie agtéable, ses suggestions et ses 
conçeils sont toujours imprégnés de 
sagesse et d e  consolantes considéra- 
tions. 

Bref, Lionel est un homme tout donne à 

l'oeuvre de Dieu, de  sorte que sa pré- 
sence est toujours recherchée de tous. II 







témoignage et leur dévouement. Puis- 
sions-nous en profiter encore de nom- 
breuses années. 

1 

Ic-IC- 

1 
k-2 

7 
r i  

LI 
' 3  

ki 

- 7 

Ci 

- rn 
i b q  

-y 

i.H 

-1 

Ir- 

-4 

ki 

.I 

b 

k 4 



Liste des 
marguilliers 

- - 

1 V A alheureusement nous n'avons pas 
trouvé de liste précise des francs-tenanciers et des 
marguilliers de la paroisse avant 1940. Toutefois, je 
reproduis ici une liste des personnes qui ont signé 
différents docurnen ts importants conservés à l'arche- 
vêché de Sherbrooke. Nous oublions sûremen t le nom 
de certaines personnes. Nous nous en excusons. 

Marguilliers et francs-tenanciers de 1892 
à 1940: 

Jean-Baptiste Breault 
Joseph Beaudry 
Solyme André Barsalan 
Hilaire Turcotte 
Joseph-Napoléon Beaudry 
Jean-Baptiste Dussault 
Elzéar Fournier 
Laurent Breault 
Jcan Turcotte 
1941 - Théodore Boisclair 
1942 - Octave Gendron 
1943 - Joseph Ouellette 
1944 - Wilfrid Doyon 
1945 - Alfred Martel junior 
1946 - Ernilien Turco tte 

1947 - Archélas Roy 
1948 - Hilaire Fontaine 
1949 - Léonard Beaudoin 
1950 - Rosaire Breault 
1951 - Emest 'Lapointe 
1952 - Albert Grenier 
1953 - Gérard Gagné 
1954 - Aimé Therrien 
1955 -Joseph Goulet (démission en 
1956) 
1956 - Olivier Turcotte et Gérard 
Beaudoin 
1957 -Jean-Marie Gendron 
1958 -Jean-Marie Boisclair 
1959 - Lionel Dufault 
1960 -Jérémie Turcotte 
1961 - Philippe Brochu 
1962 - Alphonse Turcotte 
1963 - Adrien Roy et Gérard Brodeur 
1964 - Rosaire Boisclair 
1965 - René Grenier 
1966 - La loi exige dorénavant que le 
nombre de marguilliers soit de six 
personnes. Donc, on ajoute à René 
Grenier, Mmes René Grenier (Colet te), 
Gérard Brodeur (Irène) et MM. Bertrand 
Boulet, Gérard Gagné et Lionel Dufault, 
1967 - Robert Therrien et Jean-Mane 
Gendron 
196û - Victor Dubé et Archélas Roy 
1969 - Mmes Cécile Roy et Irène Boulet 
1970 - Mme Marie-Ange Roy et Roger 
Trcmblay 
1971 -Jean-Marie Boisclair et Pauline 
Gendron 
1972 - Elmina Blouin et Rollande DubC 
1973 - Albert Doyon et Gérard Brodeur 
1974 - Magella Gendron et Robert 
Therrien 
1975 - Paul Laflamme et Donald Blais 
1976 - Mme Rose Doyon ct Bernardin 
Blouin 
1 9 n  - Jérémie Turcotte, Estelle Boisclair, 
Marc Blais 
1978 - Irene Brodeur et Amctte Jacques 



1979 - Jean-Marie Gendron et Jean-Paul 
Blais 
1980 - Norkr t  Jacques et Bertrand 
Boulet 
1981 - Gérard Brodeur et Rokr t  
Therrien 
1982 - Léon Jacques et Jean-Marie 
Boisclair 
1983 -'Florian Roy et Jean-Paul Blais 
1984 - Cécile Roy et Magella Gendron 
1985 - Donald Blais et Robert Therrien 
1986 - Rokr t  Montambeault et Norkr t  
Jacques 
1987 - Magella Gendron et Cécile Roy 
1988 - Donald Blais, Robert Themen et 
Jeanne Therrien 
1989 - Norbert Jacques et Bertrand 
Boulet 
1990 - Raymonde Blais, Léon Jacques et 
Jeanne Therrien 
1991 -Jean-Marie Gendron et Denise 
Brodeur 
1992 - Léon Jacques et Donald Blais. 
Notons également qu'en janvier 1992, 
M. Léon Jacques est nommé président 
du conseil de fabrique par Mgr l'arche- 

vêque. Ce rdle était toujours assumé par 
le curé, depuis la fondation de  la pa- 
roisse. 
Portons dans notre souvenir les parois- 
siens que Mgr l'archevêque a décoré de  
l'ordre diocésain du mérite St-Michel en 
guise de  reconnaissance pour leur 
travail de  qualité au sein de  notre 
communauté paroissiale: 
Le 18 octobre 1953, A Ifoccasion d e  la 
bénédiction solennelle du couvent Ste- 
Maria Goretti: 
MM. Joseph Dubé 
Octave Gendron 
Adrien Breault 
Mmes Pierre Gendron (Azilda) 
Joseph Grenier (Claudia) 
Ernest Samson (IrPne) 
1957 : MM. Roméo Martin 
Adrien Robidas 
1959 : Mme Edouard Perras 
1963 : M. Gérard Gagné 
1963 : les Çoeurs Çervantes du St-Coeur 
de  Marie 
1990 : Mme Denise GauIin-Brodeur 
M. Donald Blais. 

Conseil d e  la fabrique 1992 : assis : Marcel Jacques, curé  et  Léon Jacques, prés. 
Debout : Jean-Marie Gendron, Denis Brodeur, Raymonde Blais et Donald Blais. 

Absente : Jeanne Thenien.  



Le regroupement 
des paroisses 

- 

~ a r p a r o i s s e s - s o e u r s  en photos 





Notre-Dame des Bois (1877) : 682 personnes. 

\ 

St-Léon de Val Racine (1892) : 97 personnes. 
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La Patrie (1 875) : 860 personnes. 

Scotstown (1891) : 678 personnes. 
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Piopolis (1871) : 315 personnes. 

Woburn (1903) : 770 personnes. 

75 



Chartierville (1 878) : 305 personnes. 
i -. 
La- i 

St-Ambroise de Milan (1 943) : 160 personnes. 









'16 janvier 1939: Donat kaudoin 
3 février 1941: Denis Turcotte 
8 janvier 1947: Théodore Boisclair 
12 avril 1948: Damase Turcotte 
12 janvier 1949: Joseph Goulet 
10 janvier 1951: Adrien Robidas 
2 janvier 1955: Gédéon Proulx 
9 janvier 1957: Gérard Gagné 
5 août 1961: Albert Grenier 
Octobre 1969: Bertrand Boulet 
8 novembre 1989: Miche1 Brodeur 

Liste des secrétaires municipaux : 

1907: Charles Beaudry (40.00$/an) 
1920: Ernest Turcotte 
1926: Joseph Dubé (12.00$/mois) 
1934: Adrien Breaul t 
1960: Octave Gendron 

1962: Jean-Marie Boisclair (50.00$/mois) 
1965: Victor Du@ (80.00/mois) 
1985: Denis  Thernen 

Le conseil actuel se compose comme 
suit: 

Maire: Michel Brodeur 
Conçeiller(es): Mmes Lorraine Plante et 
Solange Turcotte et MM. Marco 
Therrien, Joseph Lescomb, Gaétan 
Fraser et Sylvain Blais. 

Notons que c'est la première fois qu'il y 
a des femmes dans le conseil d e  VaI- 
Racine. 



Sur la scene 
scolaire 

n faisant appel aux souvenirs des aînés de 
notre municipalité, on'peut affirmer que la premiere 
école de notre paroisse fut ouverte sur le chemin de 
Piopolis au début des années 1900. Mlle Alphonsine 
Turcot te en a été la titulaire durant de nombreuses 
annees. P ~ u r  favoriser l'accés Ci l'éducation, elle gar- 
dait Irs jeunes filles en pension à l'école, du lundi au 
vendredi, durant la saison de l'hiver. 

Les jeunes pensionnaires arrivaient le 
lundi matin avec leurs vêtements et leur 
nourriture pour la semaine et Mlle 
Alphonsine veillait à ce qu'elles prépa- 
rent elles-mêmes leurs repas. Ceci 
entrait dans la formation académique. 

On raconte qu'une certaine année, Mlle 
Elise Bouffard qui remplaçait Mlle 
Alphonsine quelque temps, décida de  
monter au grenier le li t  des fillettes car 
le printemps étant arrivé, chacune 
recommençait à voyager matin et soir. 

Le lit fabriqué à la main ne passe pas 
l'ouverture de  la trappe du grenier. 
L'institutrice invite ses éleves B prier 

saint Joseph et l'impossible devint 
réalité. 

L'automne suivant, des hommes veulent 
redescendre le lit mais il ne passe pas 
davantage. Les élèves disent: (<Nous 
avons prié saint Joseph pour le monter!» 
Eux de  répliquer: «Nous ne prierons pas 
saint Josephn. Ils le démantelèrent et le 
descendirent en pikes  détachées! ... 

Dans les années 1930, on totalise quatre 
écoles à Val-Racine: une dans le vilIage, 
une dans le rang de  Piopolis et deux 
autres dans le rang de  Milan. Parmi les 
professeurs qui ont enseigné à Val- 
Racine, notons les nièces de  Mlle 
Alphonsine Turcotte, soit Alice et 
Amabilis de  St-Uon, les soeurs Eugénie 
et Marie de  Ste Marie de Beauce, les 
soeurs Berthe, Adriennc et Marie-Anna 
de Johnville, Fernande et Marie-Blanche 
de Ste-Lucie de Beauregard 
(Montmagny) 

En plus de  toutes ces demoiselles 
Turcotte, il y eut comme institutrices à 
St-Léon, les cousines Hénédine, Estelle 
et Laure Beaudoin de St-Evariste ainsi 
que Léonie Choquette, Thérése et 
Madeleine BreauIt, Françoise Grenier, 
Irene Breton, Marie-ThérPse Boisclair, 
Germaine Grenier, Edouardina Breault, 
Lucienne Poulin et Lorraine Dufault. 

Rappelons-nous que ces femmes nous 
ont légué le meilleur d'elles-mêmes 
pour une somme dérisoire de  100$ par 
année. 

Le 18 octobre 1953 marque un tournant 
dans i'éducation à St-Léon. A cette date, 
Mgr l'archevêque procede à I'inaugura- 
tion et à la bénédiction d'un couvent 
moderne au coeur du village. Celui-ci 









Religieuses d u  Saint-Coeur d e  hlarie qui ont enseigné à St-Léon : 
Soeur Ste-Mathilde, Soeur Marie d u  Sauveur, 

Soeur St-Lucien et Soeur Ste-Marie. 

Lorraine ûufault et 
Amabilis Turco tte à l'école no 2. 

-1 ,, -. 
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Deux enseignantes à Val Racine 
au début d u  siècle : 

Délina Turcotte et Alphonsine Turcotte. 
. . 

C r r  

Le personnel enseignant de  Val Racine en 1940 : 
r 
w 16" rangée : Marie-Blanche Turcotte et Alphonse d'Amours. 

2' rangée : Cécile Dubé, Fernande Turcotte et Adnenne Turcotte. 
F 



Reposoir de la Fête-Dieu à l'école d u  village, 1925. 

Groupes d'élèves de Femande Turcotte en 1940. 
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Glanures 

Depuis les origines de la paroisse 
jusqu'au ler janvier 1992, 
il s'est cblébré à St-Léon de  Val-Racine: 
1451 baptêmes 
256 mariages 
572 funérailles. 

En 1916, il s'est célébrb 40 baptêmes. 

Le premier facteur de  Val-Racine fut M. 
Bruno Michaud. 

Un maréchal et aubergiste qui a fait ça 

marque par la qualité de son travail fut 
Théodore Boisclair. 

Un premier magasin général fut ouvert 
par Jean Turcotte. Son fils Denis et son 

petit-fils Jérémie lui succédèrent à cette 
tache. 

Un second magasin général auquel on 
jumela le bureau d e  poste fut tenu par 
Joseph Dubé et son fils Victor Dubé. 

St-Léon a bénbficié des services d'une 
sage-femme en la personne de  mme 
Marie Guay, 6pouse de  Herménégilde 
Lamontagne. 

Les maîtres chantres d c  la chorale 
paroissiale furent MM. Joseph Dubé 
(1920 à 1964), Victor Dubé (1964 à 1967), 
Bernardin Blouin (1967 à 1981). Michel 
Brodeur (1981 à -1. 

Les organistes de  la paroisse furent MM. 
Joseph Dubé et son fils Paul Dubé (1920 
à 19621, Michel et Ronald Brodeur (1962 
i3 19671, Richard Blouin (1967 à 1974) et 
Michel Brodeur (1976 à -). 

LA VIE N'EST PAS QUE MOROSE ... 

Deux citoyens por  taien t le même nom: 
Elzéar Roy. 

L'un d'eux n'avait pu élever sa maison 
et il avait passé l'hiver dans la cave de  
celle-ci. Il s'était alors attiré le surnom 
de <csiffleux~~. 



L'inconvénient des sobriquet, c'est qu'ils 
font oublier le nom. Dans le temps, les 
sacrements de  Pénitence et d'Eucharistie 
se recevaient avant la Messe du diman- 
che qui était célébrée au coeur de  la 
matinée. Un dimanche matin que M. 
Elzéar Roy était 2 l'église un peu avant 
la grand-messe, M. le Curé s'approche 
et lui demande: «M. Siffleux, voulez- 
vous vous confesser?)) - «M. Le Curé, 
réplique-t-il, un c<siffleux,, ça ne va pas 2 
confesse!» 

Un soir, des voisins d u  rang de  Piopolis 
s'étaient réunis pour veiller quand, un 
bruit insolite se produit au grenier. Le 
propriétaire ouvre la trappe et s'exlame: 
«Je vois la lune et les étoiles!» Le toit 
était parti et la récolte de sarrasin 
étendue sur le plancher pour s'assécher 
avait aussi été emportée par le vent. 



Nos 
vocations 

Soeur Alice BEAUDOIN 

Fille de Valéda Bolduc 
et de Donat Beaudoin. 

Elle est née le 16 octobre 1905. 

Entrée à I0Instihit des Petites Soeurs de 
la Sainte-Famille à Sherbrooke, elle fit 
profession religieuse le 5 août 1929. 

Voici les diverses fonctions qu'elle a 
exercé au cours de plus de 57 ans de vie 
religieuçe: supérieure - réfectorière - 
buandiPre - sacristine - couturière. 

Elle est décédée le 4 mai 1986. 

Soeur Colette BEAUDOIN 

Fille de Gracia Turcotte 
et de Gérard Beaudoin. 

Elle est née le 5 décembre 1946. 

Entrée au Noviciat des Filles de la 
Charité du Sacré-Coeur de Jésus à 
Sherbrooke le 12 çepternbre 1965, elle fit 
profession temporaire le 19 août 1967 et 
profession perpétuelle le 18 avril 1976. 

Depuis sa première profession Sr 
Colette Beaudoin se dévoue dans 
l'enseignement. 



Soeur Thérèse BOISCLAIR 

Fille de PhilomPne Croteau 
et de Ludger Boisclair. 

EIle est née le 24 avril 1902. 

Le 2 février 1930, elle fit profession chez 
les Petites Franciscaines de Marie à la 
Maison mixe de  Baie-Saint-Paul 
(Charlevoix) et prit le nom de Soeur 
Marie-Philomène. 

Un survol des différentes fonctions 
occupées: 

durant plus de vingt-six ans (26 ans), 
elle fut officiére dans la salle des mala- 
des mentaux, tant à la Maison mère qu'à 
l'Hôpital Sainte-Anne et à l'orphelinat 
de  Chicoutimi. 

De 1957 à 1963, on la retrouvera à 
Roberval où elle travaille auprès des 
malades mentaux. 

Depuis 1963, ses journées s'écouleront 
comme couturière et lingère à la Maison 
mère et depuis 1983, la maladie est 

venue la visiter: elle réside, comme 
malade, à l'infirmerie générale de  Baie- 
Saint-Paul 

Soeur Jacqueline BREAULT 

Fille de Azilda Breault 
et de Elphège Breault. 

Elle est née le 18 octobre 1920. 

Le 15 août 1944, elle f i t  profession chez 
les Soeurs Missionnaires de  I'lmrnaculée 
Conception à Pont-Viau. et prit le nom 
de Soeur Françoise-Thérèse. 

Un survol des différentes fonctions 
occupées: 

De 1944 à 1976, elle a été professeure à 
Granby, à Cuba, au scolasticat (Mtl), au 
Pérou. 

En 1974, nous la retrouvons, à titre 
d'étudiante à l'université St-Paul, à 
Ottawa où elle siljournera jusqu'en 1976. 



Présentement, dans un xrvice 
communau taire elle oeuvre comme 
animatrice. 

Soeur Marie-Cécile BREAULT 

Fille de  Azilda Breault 
et de Elphège Breault. 

Missionnaire de  l'Immaculée-Concep- 
tion. Elle a oeuvré en Haïti. Agée de 84 
ans, elle célèbre cette année 60 ans de  
vie religieuse. 

Soeur Rita BRODEUR 

Fille de  Léona Breaul t 
et de Lactance Brodeur. 

Elle est nke le 4 avril 1926. 
Le 7 septembre 1944 elle entra au 
Noviciat des Filles de la Charité du 
Sacré-Coeur de Jésus B Sherbrooke et 
reçut le nom de Sr Pierre-aux-Liens. 

Elle prononça ses voeux temporaires le 
23 juillet 1946 et ses voeux perpétuels le 
16 juillet 1949. 

Elle r g u t  plusieurs obédiences au cours 
de  ça vie religieux: de  1946 à 1963 elle 
oeuvra à la Maison Provinciale de  
Sherbrooke, à La Providence de  Magog, 
B Rock Forest, à Lamorandière et B Val 
Senneville en Abitibi et enfin à 
Lennoxville. 

En 1963, elle partit pour le Brésil où elle 
se dévoua A Sao Luis jusqu'à son retour 
en Mvrier 1974. 

Déjà atteinte par le cancer, elle décéda le 
17 octobre 1974. 

Soeur Marie-Alda BRODEUR 

Fille de Léona Breaul t 
et de  Lactance Brodeur. 
Elle est née en 1926. 

Fille de  la Chanté d u  Sacré-Coeur de 
Jésus, elle fut missionnaire au Brésil en 
1963. 

Elle est décédée le 17 octobre 1974 

Frère Henri-Paul BRODEUR 

Fils de  Léona Breaul t 
et de Lactance Brodeur. 

II est né en 1925. 

Entré chez les Oblats de  Marie-Immacu- 
lée, il est décédé accidentellement (noyé) 
dans les Territoires d u  Nord-Ouest 
canadien, le 16 juin 1949, à l'âge de  24 
ans et 6 mois. 



Soeur Annette FORTIER 

Fille de PhilomPne Cameron 
et de Justinien Fortier. 

Elle est née le 7 août 1901. 

Entrée à l'Institut des Petites Soeurs de 
la Sainte Famille, elle fit sa profession 
religieuse le 5 août 1926. 

Depuis lors, elle a occupé de multiples 
fonctions dont réfectorière - sacristine - 
réceptionniste - employée A l'imprimerie 
et à la reliure. Présentement elle est 
malade à l'infirmerie des soeurs âgées 
au Mont St-Famille à Sherbrooke. 

Soeur Alphonsine GRENIER 

Fille de AziIda Bolduc 
et de Alphonse Grenier. 

Elle est née le 4 août 1896. 

C'est à l'Institut des Petites Soeurs de Ia 
Sainte-Famille qu'elle f i t  sa profession 
religieuse le 10 janvier 1928. 

Elle a occupé la fonction de cuisinisre. 
El le est décédée le 30 juillc t 1959. 



Soeur Laura GRENIER 

Fille de Azilda Bolduc 
et de  Alphonse Grenier 

Elle est née le 3 août 1907 

Elle est la 9iPme enfant d'une famille qui 
en comptait quatorze. Entrée chez les 
Petites Soeurs de  la Ste-Famille le 2 
juillet 1928, elle fit sa profession reli- 
gieuse le 10 janvier 1931. 

Au cours de  plus de  64 ans dc  vie 
religieuse, Çoeur Laiira a rempli diver- 
ses fonctions: secrétaire - chroniqueiise - 
supérieure - sacristine - cuisinière. 
Présentement clle cst retraitée à la 
maison générale. 

Soeur Rose GRENIER 

Fille de  Azilda Bolduc 
et de Alphonse Grenier. 

Elle est née le 15 avril 1884 sous les 
noms de  MarieRosede-Lima. En 
communauté elle fut connue sous le 
nom religieux de  Soeur Ste-Cyrbnie. Elle 
est décidée le 8 juillet 1983. 

A l'Institut, elle a occupé les fonctions 
d'assistante économe générale - secré- 
taire - responsable du Centre Marie- 
Léonie - ciiisiniere. 



Soeur Berthe GUAY 

Fille de  Olive Cameron 
et de Jérémie Guay. 

Elle est née le 25 août 1904. 

Entrée chez les religieuses Missionnaires 
de l'immaculée-Conception de Pont- 
Viau, elle fit profession le 11 février 
1938. 

Différentes fonctions occupées: 

Avant d'entrer dans la Communauté 
des Missionnaires de  I'Immaculéc 
Conccption, elle fut professeure laïque 
pendant une douzaine d'années B 
Barnston, à Stanstead et à Compton. 

Trois années intenses de  formation 
religieuse l'ont acheminée à la profes- 
sion religieuse et à une formation 
particulière en vue des missions qui 
s'échelonnera sur sept années. 

DCs 1945, nous la retrouverons aux 
Antilles, puis en Haïti (artiste), jusqu'en 
1958. De 1958 à 1992, elle sera secrétaire, 

infirmière auxiliaire, artiste, dans 
différentes maisons de I'Institut: Mon- 
tréal, St-Jean, Iberville, Pont-Viau, 
Granby, Trois-Rivières, Perth, 
Vancouver. 

Petit message: Je souhaite à chacune et à 
chacun le plus joyeux et heureux cente- 
naire. Santé et sainteté! 

M. l'abbé Georges GUAY 

Fils de OIivc Cameron 
et de Jérémie Guay 

II est n6 le 28 août 1909. 

II fit ses études (Humanités et philoso- 
phie) au Seminaire de Sl~erbrooke et Ia 
théologie au Grand %minaire d e  Mon- 
tréal. 

C'est le 16 juin 1935 qu'il fut ordonné 
prêtre à Sherbrooke par Mgr A.O. 
Gagnon. 



Depuis son ordination, nous le retrou- 
vons vicaire à St-Philippe de  Windsor 
(1935-37); St-André de Su tton (1937-38); 
Ste-Bibiane de Richmond (1938-1940); 
curé à Précieux-Sang de  Sherbrooke 
(1940-43); curé à St-Raphaël de Bury 
(19433-47); curé à N.-D. de la Merci, 
Rock Island (1948-71); curé de  N.-D. de  
la Merci, Rock Island (1948-1971); curé a 
Notre-Dame de  la Garde à East Angus 
(1971-76). 

Le 1 juillet 1976, il se retire et prend 
résidence à Richmond. 

Aujourd'hui, il réside au pavillon Mgr 
Racine, à Sherbrooke. 

Bury et Rock Island peuvent saluer en 
lui le fondateur de  leur Caisse Popu- 
laire: Bury (1944) et Rock Island (1949). 

Soeur Marie-Anna MARTEL 

Fille de  Marie Audet 
et de  Moïse Martel. 

Elle est née le 3 janvier 1895. 

C'est dans l'Institut des Petites Soeurs 
de  la Sainte-Famille qu'elle fit sa profes- 
sion religieuse le 5 août 1920. 

Depuis elle a occupé diffcrents postes 
dont celui de supérieure - réfectoriere - 
sacristine - couturière. Actuellcment elle 
est retraitée à l'infirmerie des soeurs 
âgées. 

FAMILLE TURCOTTE 

Jean Turcotte et Maria Dion ont eu la 
joie de  voir six de  leurs onze enfants se 
consacrer à Dieu dans Ia vie religieuse. 

2 garçons devinrent péres chez les 
Oblats; 
2 filles religieuses chez lcs Soeurs de  la 
Charité (Sr Grises) 
1 fille chez Ies Petites Soeurs de la Ste- 
Famille (Sherbrooke) 
1 fille se consacre comme missionnaire 
laïque de Notre-Dame. 



Soeur Alice TURCO'ITE 

Fille de Maria Dion 
et de Jcan Turcotte. 

Fille aînée de  Ia famille, elle entre chez 
les Petites Soeurs de la Ste-Famille le 3 
février 1915. 

Elle y connaît Sr Marie du Cénacle, la 
soeur de  son pPre. 
Le 5 août 1915, elle prononce ses voeux 
et elle reçoit le nom de Soeur St-Jean 
dlEgypte. 

Jusqu'au 28 août 1968, elle oeuvre sans 
compter ses énergies à la tâche de  
cuisiniPre dans différentes maisons 
reliseuses de la communauté. A cette 
date eIle revient Ci la maison générale, à 
Sherbrooke. Elle oublie ses 72 ans et elle 
continue d e  se donner comme cuisi- 
njére. <<On se dévoue comme on aime,) 
répète-t-elle souvent. 

La maladie l'oblige au repos en juillet 
1980. On diagnostique un cancer de  
l'estomac; malheureusement, il est trop 
avancé pour être traité avec succès ... Sr 

Alice s'en remet à la volonté de Dieu. 
Elle offre sa vie pour la conversion des 
pécheurs. Elle décède le 10 février 1981. 

Soeur Marie TURCO'ITE 
(tante de Sr Alice Turcotte) 

Fille de  Olive Beaudoin 
ct de Jean Turcotte 

Elle est née en 1883. 

Entrée à l'Institut des Petites Soeurs de  
la Sainte Famille, en 1904, elle fera 
profession perpétuelle Ic 7 janvier 1908. 

En communauté elle a occupé les 
fonctions dc  buandlère et dc  supérieure. 

Elle est dbcédée le 16 avril 1963. 





Soeur Marie-Jeanne TURCOTTE 
(s.g.m.1 

Fille de Maria Dion 
et de Jean Turcotte 

Présentement 4 Lesington, Mas .  U.S.A. 

Mlle Germaine TTJRCOTTE 
(m.l.n.d.1 

Fille de Maria Dion 
et de Jean Tucotte 

Elle est née le 10 novembre 1956. 

Entrée dans l'Institut Notre-Dame, elle 
fit promesses temporaires en 1957. 
Missionnaire, elle est décédée le 2 avril 
19R. 

Père Joseph TURCOTTE 

Fils de Maria Dion 
et de Jean Turcotte 

ïi est né le 16 décembre 1897. 

Après des études philosophiques et 
théologiques au séminaire d'Edmonton, 
de 1919 à 1924, il fut ordonné prêîre le 
14 juin 1924 B Ottawa par Mgr M. 
Eymard. 

11 a oeuvré 35 ans comme missionnaire 
dans le Grand Nord canadien dont à 
Fort Simpson, Fort Providence, Fort 
Liard, Fort Normand, Coppermine Fort 
McMurray. A Fort Smith où il fut curé, il 
fut responsable de la recons~ct ion de 
l'égliçe-cathédrale et à Fort McMurray, 
il y a érigé une école catholique de cinq 
classes qui porte son nom. 

A la maison provinciale de Forth Smith, 
le 16 mars 1980, aprhs 56 ans de minis- 
thre actif, le pére Joseph s'éteignait à 

rage de 82 ans. 



Dans l'homélie de  ses funérailles, Mgr 
Piché dira: (<II a incarné en lui la bonté 
même du Christ. Partout, il fut un 
missionnaire dévoué et aimé. Il s'est 
donne B Dieu sans partage. L'Eglise du 
MacKenzie a largement bénéficié de son 
apostolat, de sa vie spirituelle et de  son 
dévouement missionnaire. Nous en 
garderons un souvenir de reconnais- 
sance.» 
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Mont 
St-Joseph 

est sur un promontoire de 3600 pieds 
que rctpose le sanctuaire de Saint-Joseph de la Monta- 
gne. Ce lieu de cuite fait officiellement partie des 
sanctuaires diocésains depuis le Synode Diocésain de 
1941. Il a connu son apogée dans les années 50 oh il 
réunissait des milliers de personnes pour le péleri- 
nage annuel qui traditionnellement se vit le deuxiéme 
dimanche du mois d'août. 

Le site est féerique. 11 est classé parmi les 
bois plus beaux endroits panoramiques 
de  la province de  Québec. 

Les origines : 

Au mois dfaoÛ t 1878, un groupe de  
colons de  la colonie de Notre-Dame des 
Bois, accompagnés par leur curé, l'abbé 
Ferdinand Corriveault, gravissent la 
montagne dans l'intention d'ériger une 
croix sur son sommet. Ces colons 
étaienk François Poulin, Thomas 
Dufour, Pierre Dubé, Jean-Baptiste 
Breault et Joseph Breault (les deux 
frères), Joseph Sévigny, Delphis 
Roberge, Joseph Turcot te, Clovis Blais, 
Antoine Gerard, HercuIe Breault .... 

Rendus sur la montagne, ils firent un 
petit désert et commencèrent la char- 
pente d'une chapelle (12x12) pieds pour 
recevoir la croix. La nuit les ayant 
surpris à l'ouvrage, ils couchèrent sur la 
montagne afin d e  reprendre le lende- 
main les travaux. Le lendemain, les 
vivres étant épuisés, ils décidèrent de 
remettre les travaux à l'année suivante. 
Cependant ils attacherent !a croix à la 
charpente avec une branche d'arbre. 

Ce n'est qu'en juillet 1880, sur les 
instances de  M. Corrivault, curé de  la 
Colonie de  Notre-Dame des Bois, qu'ils 
retournent terminer la chapelle. 

En gravissant la montagne, on se de- 
mandait les uns les autres, si la croix 
était encore debout, car, les tempêtes de  
vent étaient souvent si terribles dans la 
vallée que les chaumieres pouvaient à 
peine se tenir sur leur base sans s'écrou- 
ler. Comment la croix attachée de  façon 
si rudimentaire aurait pu résister aux 
tempetes. 

Rendus sur le sommet, tous les regards 
se tournèrent vers la croix. Quelle 
surprise! Eue était encore debout. 11s 
s'approchèrent pour mieux l'examiner. 
La croix tomba à leurs pieds. Revenus 
de  leur étonnement, ils échangèrent leur 
projet. au lieu d'une croix, ce sera une 
chapelle dédiée à saint Joseph qu'ils 
vont éIever sur la montagne, pour 
recevoir de  ce grand saint Ia protection 
contre les tempêtes et les ouragans si 
f~équents dans la région. 

Presque tous les colons de  Notre-Dame 
des Bois offrirent les matériaux: plan- 
ches, bardeaux, clous y furent montés 
durant plusieurs dimanches de  suite. Si 
bien qu'à la fin d e  l'été 1880, la chapelle 
était terminée. L'année suivante, mon- 







Corporation Epiçcopaie, à raison de  un 
dollar l'acre, un espace de  178 acres d e  
terrain, lequel comprend le mont St- 
Joseph. Ce contrat pas& Ie 4 avril 1944 
stipule que le dit terrain redeviendrait 
automatiquement propriété de la 
Couronne le jour où cesserait les activi- 
tés religieuses sur le mont St-Joseph. 

Ce contrat devient réalité aprPs d e  
longues négociations écrites entre Mgr 
PhiIippe Desranleau et les ministres 
suivants: 

Honorable Patrice Tardif, 
ministre d'état 
Honorable J.D. Bégin, 
ministre de  la colonisation 
Honorable J .  Bourque, 
ministre des terres et forèts. 

Les pourparlers se déroulent entre le 15- 
02-41 et le 04-04-44. Ii fallait que le 
goilvernement respecte son contrat de  
coupe de  bois avec la compagnie Stea-rns 
de  Lac-Mégantic. Notons que ce qui 
facilita les négociations, c'est la compli- 
cité que Mgr Desranleau a fini par 
établir avec M. Marx Stearns, proprié- 
taire de  la compagnie <(Lake Megantic 
Pulp)). Ce dernier devint un ami person- 
nel du curé Charles-Auguste Coutu, de  
Piopolis, ce qui permit également à cette 
paroisse de mettre un terme à son déficit 
financier. 

Suite à tous ces événements, un nou- 
veau curé arrive à St-Léon en la per- 
sonne de l'abbé René Lefebvre. Ce 
dernier deviendra celui qu'on peut 
appeIer avec forte conviction l'apôtre du 
Saiîctuaire St-Joseph. Entre 1946 et 1949, 
le curé Lefebvre s'attaque à la mission. 
Impossible de  construire une route 

jusqu'au sommet du mont par le Rang iI 
de Notre-Dame des Bois, il engagera la 
firme de M. Alphée Grenier. 

Pour réaliser ce gigantesque projet, il 
faut défricher, ranger d'énormes pierres, 
dynamiter les plus résistantes, charroyer 
du gravier, etc, ... Un employé témoigne 
qu'il a fallu utiliser 1200 bàtons de  
dynamite. L'abbé Lefebvre cassera à 

deux reprises le différentiel de son auto 
lors de  ces travaux de  chantier. 
Tous ces travaux coûteront audelà de  
20,00û$: 10,000$ seront fournis par des 
subventions gouvernementales et la 
balance par Mgr Desranleau, grâce à des 
dons qu'il recevait pour cette noble 
cause. 

Notons enfin qu'en 1955 et 1956, 
d'autres travaux d'amélioration de  la 
route seront accomplis par J. Adrien 
Robidas, commerçant de bois d e  St- 
Léon. Ceux-ci coûteront 7,150$. Parmi 
les donateurs, mentionnons mme 
Adéline Stratford, nièce du curé 
Corriveault. En septembre 1954, elle f i t  
un don de  1000$ pour l'amélioration du 
site. 

En 1954-1955, les circonstances firent en 
sorte que le presbytPre de St-Léon et 
l'église d e  Notre-Dame des Sois 
passèrent au feu. Comme les deux curés 
sont occupés dans la reconstmction de  
leur édifice respectif, Mgr l'Archevêque 
leur assigne des prêtres du Séminaire St- 
Charles pour leur aider dans l'animation 
spirituelle du mont St-Joseph. C'est ce 
qui nous permet de  voir sur la monta- 
gne, comme responsable des pélerina- 
ges, les abbés Lucien Sessette, Lucien 
Boulé, Jean Mercier et Jean-Claude 
Boisvert. 



Le chanoine Achille Larouche com- 
menqa lui aussi à s'intéresser à cette 
oeuvre spirituelle. Sa collaboration 
généreuse ne s'est jamais démentie 
depuis ce jour. Encore aujourd'hui, il 
consacre ses meilleures énergies aux 
pelerinages des mois de juillet et août en 
y présidant la céIébration eucharistique 
tous les dimanches à 15 heures. Bravo. 

Parmi les laïcs qui ont oeuvré beaucoup 
pour la survie du mont Saint-Joseph, à 
I'excepîion des nombreux paroissiens de 
Notre-Dame des Bois ct de St-'Léon, il 
faut mentionner MM. Claude Beaudoin, 
Jean-Denis Boulé, Louis Baron, Rosaire 
St-Hilaire et Réal Gagné. 

En juillet 1966, monsieur le curé de La 
Pa trie, Roméo Laurencetle, fait appel Ci 

des spéléoIogues pour analyser une 
caverne qu'on contourne par le sentier 
des pèlerins. Ce géologue croit que la 
dite caverne remonterait à l'époque des 
Incas. II n'y a jamais vraiment eu de 
lumiere satisfaisante sur cette question. 

Avec l'avènement de Ta révolution 
tranquille que vit le Québec au début 
des années 60, les pelerins deviennent 
de moins en moins nombreux de sorte 
que l'avenir du mont St-Joseph est 

menacé. On songe à tout abandonner ou 
remettre le mont entre Ieç destinée du 

Comité Touristique de la Chambre de 
Commerce de tac-Mégantic. 

On songe Fi y établir un centre de ski de 
fond pour l'hiver et un terrain de 
camping en pleine montagne pour l'été. 

Tout ceci préoccupe bien le conseil 
épiscopal de Sherbrooke. Notons que 
l'archevsché est propriétaire des lieux 
comme le stipule une entente notariée 
entre le gouvernement et 1'Eglise 
Diocésaine en date du 29 janvier 1973* 

En juillet 1977, le journal ((La Tribune)) 
saisit la population de l'Estrie sur la 
réalité pénible du mont St-Joseph, suite 
a la défection des pèlerins. Devra-t-on 
retourner cette propriété au ministEre 
des terres et forêts? La situation actuelle 
ne rencontre plus le but visé qui consiste 
A rendre une dévotion à St-Joseph. 
D'autant plus que le vandalisme y est de 
plus en plus fréquent. 

En quelques jours, Mgr Fortier recevra 
une pétition signée par 1250 personnes 
qui se disent en faveur du maintient du 
sanctuaire sur son site actuel. Dans les 
paroisses de Notre-Dame des Bois et de 
Val-Racine on est unanime à tout mettre 
en oeuvre pour conserver ce lieu de 
pPlcrinage qui fait partie du patrimoine 
local. Tout ceci aura des effets positifs. 

Portes et murs enfoncés et menaçant de 
tomber en ruine avec son clocher dis- 
paru, la chapelle était d'une tristesse Ci 
faire pleurer. Elle était dans l'attente de 
l'allumette criminelle qui la ferait 
disparaître à tout jamais. 



En 1978, à Ia demande du  chanoine 
Larouche, une équipe de menuisiers des 
frères Grenier de  Rock Island avec l'aide 
de bénévoles de la région firent une 
réfection compléte de la chapelle airisi 
que des travaux importants à i'abri des 
pelerins. 

En 1979, on fit des travaux de nivelle- 
ment au sommet d u  mont et 
d'amélioration de la route du sanctuaire. 

A l'automne, on mit sur pied un comité 
de souscription populaire et on procéda 
à la publication d'un bulletin spécial 
pour les Amis du  Sanctuaire. On songea 
à mettre en oeuvre des fetes du cente- 
naire. Des dépliants sont envoyés à 4000 
familles. Ceci a des conséquences 
heureuses tant au niveau financier 
qu'au niveau publicitaire. En 1979, on 
ramasse 2000$ et en 1980, on dépasse Ies 
5000$. 

Le Comité se compose de: 
Gaston Breaul t, président, 
Julien Chouinard, secrétaire, 
Bertrand Ebulet, 
maire de St-Léon et vice-président, 
Zéphir Lambert, maire de Notre-Dame 
des Bois et vice-président, Ernest 
Genois, curé de St-LPon et de Notre- 
Dame des Bois, ainsi que les conseilIers 
suivant: m. le chanoine AchiIIe 
Larouche, mlle Rosilda Martineau, m e  
Française B. Coumey, m. et mme 
Jacques Darche et M. Roland St-James. 

Cet élan nouveau demeure porteur de  
belles réalisations depuis 1979 jusqu'h ce 
jour. Par l'intermédiaire de généreux 
donateurs et d e  nombreux bénévoles de 
la région, le Sanctuaire a bénéficié de 
plu.sieurs améliorations appreciables: 
chapelle rPnovée, abri des pèlerins et 

chalet du  chapelain reconditionnés A 
neufs, perron et escalier de  béton, 
chemin élargi et solidifié à l'aide de 
gravier, ... Notons également l'installa- 
tion d'une croix superbe en fer avec son 
corpus de ciment en 1984, pour suppléer 
aux croix des débuts du siècle. Au 
nombre des gens qui se sont bien 
dévoués pour l'amélioration des lieux 
depuis quelques années, il serait juste d e  
mentionner le nom du curé André 
Giroux, gardien du  Sanctuaire de 1982 à 
1990. 

De 1979 à ce jour, toutes les paroisses du  
diocèse sont invitées durant les diman- 
ches de juillet et août à venir prier chez 
nous. Quand le curé est absent, c'est le 
chanoine Larouche qui préside Ia messe 
de 15 heures. Ceci chiffre le nombre d e  
pèlerins à quelques milliers de person- 
nes d'année en année. 

C'est sur ce courant d'espérance que se 
termine ce chapitre tout en utilisant 
quelques lignes pour inscrire dans nos 
mémoires des événements recueillis 
dans notre heritage chrétien régional. 
Tout ce qui est écrit sur le mont St- 
Joseph est endose par des témoins 
oculaires. II s'y est vécu bien d'autres 
réalités qui ne sont pas relevées dans ce 
livre mais celles-ci y ont été mises afin 
que vous puissiez juger par vous- 
memes de l'importance que dans notre 
r6gion nous accordons à ce hau t-lieu de  
prière. 

Entre 1903 et 1912: 

cc11 y avait trois semaines qu'on n'avait 
pas vu le soleil et qu'il pleuvait 
continuellement. Nous étions découra- 
gés. Un jour, je vois passer le curé 
Vaudreuil et je lui offre une messe pour 



saint Joseph de la Montagne. Le lundi 
suivant, il @mpe la montagne avec 
Hercule Breault pour y dire notre messe. 
Tout de suite après l'office, le soleil est 
revenu et il a fait beau durant trois 
semaines de temps. Les cultivateurs ont 
pu enfiii faire les foins.» 
de: Adélard Boulanger. 

Histoire de porcs-dpicç: 

Les porcs-épics ont toujours fait beau- 
coup de dommage au mont St-Joseph. 
DES le début, I'abbé Comveault plaçait 
son registre des pPlerins dans une 
bouteille scellée afin de le mettre à l'abri 
des porcs-dpics. Ils entraient réguliPre- 
ment dans la chapelle pour gruger tout 
ce qu'ils pouvaient y trouver. 

Par exemple, en 1955, on a dû rempher  
les soles de la chapelle coupées par les 
porcs-épics. Dans la nuit du 18 au 19 
juillet 1955, I'abbé Lucien Boug gardien 
du sanctuaire, a dû en tuer neuf pour 
avoir la paix. II &tait en compagnie de 
son frère Denis et de Jean-Louis Baron. 

Aujourd'hui, ce probléme est entré dans 
les amaies historiques. 

La jument uQueen» 

En 1942, un jour en travaillant dans la 
montagne, la jument «Queen. de M. 
Joseph Turgeon se blessa à la patte avec 
un éclat du timon qui lui perça le boulet 
de bord en bord. On croyait perdre la 
bête. On la confia B St-Joseph et elle 
guérit. C'est sur cette jument que Mgr 
Desranleau se rendait en pélerinage sur 
la montagne d'année en année, jusqu'à 
ce que le chemin fut praticable pour les 
automobiles. 

Puits à l'école: 

Institutrice au rang 6 de Notre-Dame 
des Bois, mon école avait un puits qui 
manquait souvent d'eau. En mars 1943, 
les voisins commençaient à craindre de 
manquer d'eau pour leur consommation 
perso~el le .  Les élèves étaient obligfs 
d'aller puiser l'eau dans un ruisseau 
assez éloigné. La chaudière sortie pleine 
du ruisseau amvait à l'école à moitié 
remplie! D'autant plus que cette corvée 
était difficile pour les enfants. (11 s'agit 
de Rolland Bouffard, Marcel Fontaine, 
Charles-Emile et Léo Pépin, Robert 
Beauparlant). 

Alors nous fimes une retraite A St-Joseph 
de la Montagne pour obtenir de l'eau 
dans le puits de l'école. Le 19 mars, les 
élèves vont vérifier le puits: il est plein 
d'eau mais l'eau est glacée. A l'aide d'un 
tisonnier on brise la glace et ce fut 
l'abondance pour les derniers mois de 
l'année scolaire. 

Réalité pour laquelle nos n'avions pas 
prié, un voisin qui nous avait refusé 
l'accès à son puits a eu le malheur de 
voir son aqueduc gelé et celuici ne 
dégela qu'en juin, peu de temps avant la 
fermeture des classes. 
par Fernande Turcotte. 



Incendie de l'église 

Apres l'incendie de l'église de Notre- 
Dame des b i s ,  en janvier 1955, le curé 
Emery Picard installa dans la porte de 
celle-ci une statue de saint Joseph 
ouvrier afin qu'il amenât des dons pour 

la reconstruction de I'églie. I l  nous a 
exaucé car en août 1958, la moitié du 
coût de la reconstniction était déjà payé. 

A Notre-Dame des Bois, on ne sépare 
jamais Marie de son Epoux. 



Nos 
familles 

La famille de Gérard 
BEAZTDOTN et de Gracia 
TURCO'ITE 

Gérard Félicien Tkaudoirx fils de Donat 
Beaudoin et d'Amanda Boutin, 
né à St-Léon le 6 septembre 1908. 

Gracia Irene Turcotte: fiile d'Augustin 
Turcotte et d e  Marie-Anne Lamontagne, 
née le 9 octobre 1914. 

Gérard Beaudoin épouse Gracia 
Turcotte le 4 juillet 1936. Dans notre vie, 
des faits viennent mettre de l'humour, 
parfois de  la peine, sùrement pas de  la 
richesse. Le jour de  notre mariage, nous 
avons pris la place d'un autre couple 
ayant omis de  faire publier les bans 
avant d'envoyer les invitations. Nous 
étions donc à l'+$se lorsque des étran- 
gers arrivèrent ... 

Nous sommes demeurés dans le Rang 9 
de  Milan. De cette union naissent treize 
enfants :! St-Léon: 

* Agathe, née prématurément, décédée à 
l'âge d'une heure environ; 

* Anonyme, né prématurément et 
décédé; 

* Liguori, né le 26 avril 1939, marié avec 
Pierrette Lapierre d e  SI-Ludger, décédé 
le 15 décembre 1981 à l'âge de  42 ans à 
St-Eustache; 

* Gilberte, née le 28 juillet 1940, mariée 
avec Wellie Lepage de  la Présentation; 

* Michel, né le 21 septembre 1941, marié 
avec Lise Dauphinais de  Montréal; 

* André, né le 21 juin 1943, marié avec 
Marthe Dumoulin de Scotstown; 

Marie-Ruth, née le 20 septembre 1944, 
décédée à l'âge de neuf jours; 

* Onil, né le 9 octobre 1945, marié avec 
Carole Racine de St-Simon; 

* Colette, née le 5 décembre 1946, 
religieuse des Filles de  la Charité du 
SacréCoeu r; 

Conrad, né le 24 juillet 1948, marié 
avec CaroIe St-Laurent de  Scotstown; 

* Dolor, né le 19 mai 1950, marié avec 
Lucille Archambeault de  St-Denis; 
Lucio, né le 15 avril 1952, marié avec 
Jocelyne Bachand de  St-Dominique; 
Daniel, né le 24 décembre 1957, céliba- 
taire. 

Deux petits anges, au cimetiére, nous 
attendent au  ciel si Dieu veut bien nous 
y accueillir. Le premier est une fille 
destinée :! se prénommer Agathe qui est 
enterrée aus pieds de  madame Zoé 



Grenier, mère dlEmile et des autres. 
L'autre ange, c'est Ruth qui est inhumée 
dans le lot de son grand-père Donat 
Beaudoin. 

La grange brille le 31 juillet 1958. Il nous 
faut déménager à Bury le 13 octobre 
1958. Une bordée de neige oblige mon- 
sieur Bertrand Boulet à nous 
redemander son étable qu'il nous avait 
prêtée généreusement. II en avait besoin 

LES FAMILLES BLAIS 

Donald BLAIS et Lise JUTRAS 

<<Ce qui nous a stimulé A revenir nous 
établir St-Léon, c'est l'attirance des 
grands espaces verts, la tranquillité ei: la 
paix de la campagne. Tout ceci était bien 
indiqué pour élever notre famille. De 
plus, nous nous confions à la protection 
de Saint Joseph de la Montagne et de 
son lieu de pèlerinage. Nous sommes 
fiers également de notre petite église qui 
respire la paix du  coeur qui inspirait les 
défis importants du grand s i n t  Léon. 
Nous sommes fiers de  vivre à St-Léon.» 

Donald Blais. 
Donald Blais est né le 20 janvier 1939 h 
Notre-Dame des Bois. 11 a demeuré à St- 

Léon de 1942 à 1948 puis alla s'installer 
à Sherbrooke de  1948 à 1974. En cette 
derniere année, il revint à St-Léon. 

'Le 15 juillet 1961, il épousait Lise Jutras. 
Onze enfants sont issus de  ce mariage: 

- Roger, né à Sherbrooke en 1962, a 
épousé Julie Lacasse en septembre 1983. 

1 pour ses propres animaux. 

Nous, Gérard et Gracia, devrions être 
inhumés dans le lot de Donat Beaudoin 
si rien ne vient changer nos plans. Nous 
çomrnes âgés de 83 et 77 ans et nous 
demeurons avec quelques uns de nos 
enfants dans la rbgion de St-Hyacinthe. 
Gracia Turcotte Beaudoin le 17 février 
1992. 

3 enfants: Stéphanie, Marie-Pier et 
Maxim. La famille demeure à Sault Ste- 
Marie Ont. 

- Michel, né à Sherbrooke en 1964, il est 
décédé en 1981. 

- Linda, née à Sherbrooke en 1965, a 
kpousé André Jacques en juin 1984. 
3 enfants: Kathy, Francis et Angéla. 11s 
demeurent à Notre-Dame des Bois. 

-Jean, né à Sherbrooke en 19f93, a 
épousé Jacynthe Bernier en octobre 
1990. 
1 enfant: Patrick, 11s demeurent à 
Guyanne en Abitibi. 
- Louis-Marie, né à Sherbrooke en 1970, 
a épousé Sonia Cloutier en septembre 
1989. Tis demeurent à Laprairie. 

- Laurent, né à Sherbrooke en 1972, a 
épousé Linda Plourde en juillet 1991.11s 
demeurent à Notre-Dame des Bois. 

- Francois, né à Sherbrooke en 1973 a 
épousé Jacinthe Plourde en juillet 1991. 
Ils demeurent à Notre-Dame des Bois. 



- Lucie, née St-Léon, a épousé Serge 
Bernier en août 1991. Ils demeurent à 
Guyanne en Abitibi. 

- Marcel, né à St-Léon en 1980. 

- Maridle, née à St-Léon en 1985. 

- Dominique, né à St-L4on en 1986. 

Sur la photo, dans l'ordre habituel: Ière rangée: Angela, Jacques et Stéphanie 
Blais, Francis, Kathy Jacques, Marielle Blais, grand-maman et grand-papa, Lise et 
Donald, Dominique et Marcel Blais. 2e rangée: Linda Plourde, Julie Lacasse et son 

bébé Maxim, Jacinthe Plourde, Linda Blais, Lucie Blais, Jacynthe Bernier et son 
bébé Patrick. 3e rangée: Laurent, Roger et Marie-Pier (dans ses bras), Francois, 

André Jacques, Serge Bernier, huis-Marie, Sonia Cloutier et Jean Blais. 
En macaron: Michel. 





Jean-Paul BLAIS et Lise PEPTN 

Jean-Paul Blais est né à Notre-Dame des 
Bois Ie 2 août 1932 et est demeuré à 
Sherbrooke d e  '1948 B 1974. 

II a épousé Lise Pépin le 26 mai 1962 B 
Sherbrooke. 9 enfants sont nés de  ce 
mariage: 

Luc BIais, né B Sherbrooke en 1963, a 
épousé Nathalie Plamondon le 21 juin 
1986. 

2 enfants: Michaël et Patricia. 

Mario, né B Sherbrooke en 19&, a 
épousé Johanne Carrier le 6 septembre 
1986. 

2 enfants: David et Sarah. 

Gaétan, né à Sherbrooke en 1965, a 
épousé Isabelle Bédard le 13 août 1988. 

2 enfants: Pascal et Jérame. 

Alain, né à Sherbrooke en 1970. 

Sylvain, né B Sherbrooke en 1970. 

Louise née à Sherbrooke en 1971. 

Jean-Marie, né ii St-Léon en 1976. 

Jacinthe, née à St-Léon en 1978. 

Martin, né à St-Léon en 1983. 

En avant : Martin. Ibe rangée : Sylvain, Louise, Jean-Paul, Lise, Jacynthe et Alain. 
2" rangée : Mario, Jean-Marie, Luc et Gaétan. 



Lucien BLAIS et Rita LUSSIER 

lire rangée: Rita, Lucien, Luce et MicheIle 

et derrière, Jean-Francois et Marc. 

*+* Hommage à St-Léon de Val-Racine, 
oasis de paix! *+* 

St-Léon est «ma patrie d'adoptionm. J'ai 
appris en bien moins de 45 ans, (c.-à-d. 
depuis que j'y habite) à l'aimer de 
mieux en mieux. J'ai et6 d'abord con- 
qui= par sa belle montagne qui fait tout 
son charme. Enous ravie par la paix et 
l'air pur qu'on y respire à pleins pou- 
mons. 

En 1946, nous ~(commencions», comme 
disaient les Anciens. Ce mot voulait dire 
se rrieitre en ménage! Nous avons élevé 

quatre enfants: Marc, Luce, Jean- 
Francois et Michelle; prgs de la belle 
riviere Victoria qui les aitirait bien fort 
et où ils aimaient souvent faire la 
baignade. L'hiver, c'était leur patinoire 
naturelle. Au printemps, elIe nous 
offrait presque toujours un beau specta- 
cle à la débâcle. A deux reprises, elle 
s'est faite menacante, même! 

Lucien a tant aimé son (<lot». Sa (sucre- 
rie» était sa fierté, son gagne-pain et 
plus encore. Il est toujours fortement 
enracine ici. Comme tout propriétaire 
qui chérit son boisé, il connaît chacun de 



ses arbres tout comme un roi, ses sujets! I 
Voilà pourquoi nous aimons dire: 
«Honneur à toi, St-Lkon d e  Val-Racine, 
toi qui as maintenant cent ans; nous te 

Marc BLAIS et de Raymonde PLANTE 

Marc Blais est né à Lambton, le 16 juillet 
1947.11 était le fiIs de  Lucien Blais et de  
Ri ta Perreaul t. Ses seize premières 
années se sont écoulées à St-Léon de  
Val-Racine, lieu de  résidence de  ses 
parents. Quand il quitta l'école, il se 
trouva un emploi à Sherbrooke où 
quelques années plus tard, le ler juin 
1968, il é p u ç a  Raymonde Plante, en 
l'église Précieux-Sang de  Sherbrooke. 
Raymonde eç t  originaire de Stratford et  
eue est Ia fille de  Maurice Plante et d e  
Jeanne d'Arc Boisvert. 

Apres leur mariage, ils n'ont demeuré 
que quelques mois à Sherbrooke. Par la 
suite, ils partirent s'installer à Aldenville 
(Mass) E.U., pour une période de cinq 
ans et demi oY ils eurent q u a t ~ e  rnagnifi- 
ques enfants: Nathalie (23 ans), Jeamine 
(21 ans), Jean-Pierre (20 ans), Marc- 
André (19 ans). 

En décembre 1973, ils sont venus se fixer 
à Val-Racine, sur une terre qu'ils ont 
achetée de  M. Lionel Dufault. Ils eurent 
encore cinq autres beaux enfants: 
Isabelle (18 ans), Bruno (16 ans), Daniel 
(15 ans), Jocelyn (13 ans) et Marie-Julie 
(12 ans). 

fêtons avec reconnaissance et dans la 
joie.» 

Teç vieux amis, Lucien et Rita Blais. 

Marc a iravaillé pendant plusieurs 
années sur la construction et pour une 
certaine période, à la «Réchaperie>,. Son 
hobby préféré était le trappage: il n'était 
jamais aussi heureux qu'en pleine 
nature. 11 est décédé le 5 mars 1988. 
Depuis, Raymonde, (avec ses neuf 
enfants) fait çon t gros possible pour 
poursuivre seule sa tâche d e  mère de  
famille, avec les joies et les peines que 
comporte toute vie familiale. Par sur- 
croît, elle n'a pas hésité à accepter 
certaines responsabilités dans la com- 
munauté paroissiale, puiqu'elle est 
marguillière. Elle prend aussi une part 
active dans l'organisation du «Souper 
des chasseurs>) et même dans les mu1 ti- 
ples fêtes paroissiales où on a recours à 

ses talents d e  pâtissière. Enfin, elle 
assume la tâche d e  vice-présidente du 
Comité du Centenaire de  ST-Léon de  
Val-Racine. Bravo! 





6- Antoine épouse Célina Morin (1841- 
19171 

7- Antoine épouse Rose-Anna 
Baillargeon (1881-1967) 

8- Bernardin épouse Elmina Bureau 
(1919-1981) 

Généalogie de la famille Bureau: 

Selon certains historiens, les origines de  
la famille Bureau remonterait à une 
&poque assez lointaine dans l'histoire de  
France. 

D'après le «Dictionnaire d e  la noblessel>, 
de  De La Chesnaye, le tout aurait 
commencé par un individu qui se 
nommait Bureau de  la Rivière, premier 
de  ce nom, chevalier, seigneur de  la 
Rivière et d e  Champaillement, baili de  
Nivernais. 

La branche européenne de  la famille 
Bureau s'est puissamment développée 
et a fourni bon nombre de  personnage 
de  marque dont plusieurs portèrent des 
titres de  noblesse. On y rencontre des 
chevaliers, des seigneurs et des barons; 
des officiers de l'armée francaise qui 

s'illustrhrent par des faits d'armes dont 
le récit ferait le bonheur de  bien des 
jeunes. L'un fut conseiller et chambellan 
d'un roi, l'autre grand maître d'artille- 
ne; un autre fut sacré évêque de 
Beauvais, en France. Tou tes ces nobles 
têtes se rassemblèrent sous un blason 
aux armes «d'azur, au chevron potencé 
e t  contre potencé d'or, rempli de  sable, 
accompagné de  trois buires d'or,) 

A une époque plus récente on rencontre 
parmi les figures dominantes de cette 
famille, Louis Bureau né à Nantes en 
1847, docteur en médecine, maître 
incontesté de  l'ornithologie francaise et 
géologue. Plus près de  nous encore, 
Paul Bureau professeu r à la faculté libre 
de  droit de Paris et à l'école des Hautes 
Etudes Sociales. Et bien d'autres encore. 

Voici le nom des ancêtres «Bureaun : 

Né de Mathurin Bureau et de  Renée 
Fardy (dans son contrat de  manage elle 
a signé Renée Tanguay) de  Ste-Sébastine 
(Haute Bretagne). 

1- Louis Bureau est le premier ancêtre 
arrivé au Canada (1630-171 1) il épouse 
Marie-Anne Gauvin. 

2- Jean épouse Marie-Anne Lachaîne en 
1712. 

3- Pierre épouse Thérèçe Gagné en 1754. 
En 1799, il réépouse ThérGse Brunet. 

4- Pierre épouse Marie-Louise Cloutier 
en 1802. 

5- Pierre épouse Thérhse Doyon en 1832. 

6- Pierre épouse Marcelline Poulin en 
18??. 





Famille de Bernardin Blouin et Elmina Bureau 

Famille de Ludger BOISCLAIR 
et Philomène CROTEAU 

M. Ludger Boisclair est arrivé à St-Léon 
de  Marston en 1894.11 venait d'acheter 
la terre d e  Mme Apolline Tétreault. 
Celle-ci la tenait de  son pére qui l'avait 
r q u e  gratuitement en vertu de  la loi qui 
stipulait que tout couple ayant 12 
enfants avait droit à une terre de  100 
acres du gouvernement. Voici un extrait 
de  l'acte établi: 

uAttendu qu'il a été démontré 
conformément à la loi que Bénoni 
Tétreault, cultivateur, de  St-Grégoire le 
Grand dans la Province de  Québec, est 

père d'une famille de  douze enfants 
vivants issus en légitime mariage avec 
Dame Apolline Adam. 

A cette cause, sachez que, de  notre g â c e  
spéciale, en connaissance certaine et de 
plein gé Nous avons pour Nous, nos 
héritiers et successeurs, cédé et octroyé A 
Bénoni Tétreault et Dame Appoline 
Adam un morceau de  terre sis et situé 
dans le canton de  Marston dans Ie comté 
de  Compton dans la province de  Qu& 
bec, après arpentage, et Nous Ieur 
cédons les cent acres est du lot numéro 
sept dans le dixiéme rang d u  dit canton 
de  Marston. 
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Famille de Jean-Marie Boisclair et Estelle Turco tte 

Famille Bertrand BOULET et 
Irène TREPANIER 

Bertrand Boulet est né à Ste-Cécile de 
Frontenac et son épouse, née Irène 
Trépanier, est originaire de St-Sébastien. 

Ils se sont mariés en 1954. Tous deux 
sont partis travailler à Cowansville 
pendant un an. Puis ils sont revenus à 
Ste-Cécile. 

Désirant s'installer sur une ferme pour y 
vivre d e  la culfure, ayant été bûcheron 
de métier, M. Boulet achétera les lots 397 
et 396 pour s'établirà St-Léon surla 
route de Milan, en 1958. 

<<Faisons l'historique de ces Iots». 

Cette k m ,  lot 397, était exploit& en 
1890 par M. Emilien C h â t r e  qui l'a 
ensuite vendue à son fils Pierre Clouâtre 
qui l'a lui-m&me vendue à M. Stanislas 
Grenier. Celui-ci l'a vendue à M. Ernile 
Grenier qui l'a revendue à M. Euclide 
Grenier, son fils. Cette terre a été achetée 
par M. Wilfrid Vachon qui l'a revendue 
à son frère M. Jules Vachon. Enfin, M. 
Bertrand BouIet en a fait l'achat et en est 
le propriétaire encore aujourdlh:i. Sa 
maiçon familiale est centenaire. 

Pour ce qui est du lot 396, à l'origine, 
exploité successivement par Messieurs 
Emilien et Pierre Clouâtre, ce dernier i'a 
vendue à M. Stanislas Grenier. Par la 
sui te, c'est M. Donat Beaudoin qui en fit 
l'acquisition, pour la revendre à son fils 





Famille de Bertrand Boule't et  Irène Trépanier 

Famille de Elphège et Azilda 
BREAULT 

ElphEge est le fils de Pierre Breault et 
Fiavie Cyr. Né le 26 juin 1879. Décédé le 
18 aoiît 1937. Inhumé 3 St-Léon. 

Azilda est la fille de Jean-Baptiste 
Breaul t et Philomene Gosselin. Elle est 
née à St-Léon le 10 janvier 1879. Baptisée 
à Notre-Dame des Bois (la paroisse St- 
Léon n'existait pas encore) Elle se marie 
avec Elphège Breaul t. Celui-ci décède en 
1937. ETle se remarie avec Pierre 
Gendron de St-Léon. Elle est décédée 3 
Sherbrooke le 27 décembre 1973 à l'âge 
de 94 ans et 11 mois. 

Azilda fut élevée sur la terre qui appar- 
tient aujourd'hui a M. L b n  Jacques. 

Elle avait huit freres et soeurs parmi 
lesquels il y a: 

1 .- Hercule Breaul t, marié à Sara 
Larochelle. Tls ont eu 12 enfants quliIs 
ont fait grandir 3 St-Léon. M. Hercule 
fut maire de St-Léon de 1910 à 1932. TI 
fut également juge de paix et préfet de 
comté durant une trentaine d'années. 
Elphege et Azilda ont eu 6 enfants: 

1 .- Elphégina (Mme Joseph Sévigny) 



2.- Sr Marie-Rose, fille de la Charité du 
Sacré-Coeur de 1934 à 1959. Elle pout- 
suivra sa carriere dans l'enseignement 
comme célibataire-laïque. Elle est 
décédée à Sherbrooke en 1990. 

3.- Sr Marie-Cécile, Missionnaire de 
l'Immaculée-Conception. Elle a oeuvré 
en Haïti. Elle célebre cette année 60 ans 
de vie religieuse. 

4.- Thérése (Mme Joseph Giguère) Elle 
vit présentement à Sherbrooke. 

5.- Jean-Paul (marié à Florine 
Laviolette). II vivent B Sherbrooke. 

6.- St Jacqueline, Missionnaire de 1'Im- 
maculéeConcep tion. Elle a oeuvré à 
Cuba et au Pérou. EIIe est présentement 
responsable d'une maison de la commu- 
nau té B Montréal. 

Photo prise vers 1947: Nous apercevons M. Hercule Breault en compagnie 
de sa fille Adélina, de sa soeur Azilda et sa nièce Elphégina. 

Mary décédée à l'âge de 101 ans le 13 octobre 1974. 
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Famille d e  Elphège irt Azilda Breault en 1944 

Famille Gérard BRODEUR et 
Irène BEAUDOIN 

Généalogie: 

Gkrard BRODEUR (né à Val-Racine le 
70-02-1922) 
fils de  Lactance BRODEUR et d e  Léona 
Breault 
Lactance BRODEUR est le fils de  Victor 
BRODEUR et de Julie Fluet. 
* 
Uona Breault est la fille de Hercule 
Breault et de  k a  Larochelle. 

Ir&ne BEAUDOIN (née Val-Racine le 
29-02 -1915) 
fille de Camil BEAUDOIN et d e  Bertha 
Goudreau 

Carnil BEAUDOIN est le fils de Félicien 
BEAUDOIN et de Noella Boutin. 
* 
Bertha Goudreau est la fille de  Joseph 
Goudreau et de Delina Roy. 
********* 

Gérard et IrPne se sont mariés à Val- 
Racine le 23-10-1943 
Enfants: Michel, Jacques, Thérèse, Jean- 
Marc, Ronald, Roger, Robert, Jocelyne, 
Pierre tte. 

Activités sociales: 

- Irène: membre de  la J.A.C. 
: Cercle des FermiPres de St-Léon 
: A.F.E.A.S. de  Val-Racine (secrétaire 
pendant 12 ans) 
: rnarguilliPre pendant 3 ans. 





Au début des années 1980, Denise 
accepte la présidence du Comitb des 
bénévoles et Michel devient conseiller 
municipal. fl est élu maire de Val-Racine 
en novembre 1989. 

Denise est décorée de i'ordre du mérite 
diocésain le 23 juin 1990 et c'est elle qui 
assume la présidence des Fêtes du 
Centenaire. 

Voici leurs quatre enfants: 
Stéphane, né le 29-09-70 
MarieJosée, née le 06-07-72 

' CaroIine, née Ie 22-09-74 
Patrick, nb le 1641-79. 

Famille d e  Denise et Michel Brodeur. 







Généva et Paul Dubé à leur mariage en 1947. 
Paul fut organiste d e  Val-Racine durant de  nombreuses années. 

Les enfants de Ernesîine et Joseph Dubé 
Cécile Dubé, mariée à Léopold Grave1 
Gérard, (dcd) marié à Cécile Grenier 

Victor, marié Rollande Grenier 
Paul, (dcd) marié à Généva Guay 
Léo Proteau, l'enfant adop té: célibataire 



Famille de Victor DUBE et 
Rollande GRENIER 

Originaire tous les deux de  Val-Racine, 
Victor et Rollande Dubé se sont toujours 
impliqués dans la communauté locale 
de St-Léon. Jeune couple, ils ont pris la 
succession du bureau de  poste et de  
l'epicerie d u  village. Ils ont assumé ces 
responsabilités durant 40 ans en offrant 
toujours un service de  premiére quaIi té. 
Victor a marché sur les traces de  son 
père en s'impliquant sur la scPne parois- 

siale, municipale et scolaire. 11 fut 
secretaire municipal et commissaire 
d'école. 

Ils ont donné la vie à deux filles: Benoîte 
et Brigitte. On les voit tous sur la photo 
en compagnie d e  Geneviéve Beaulieu, 
fille de Pierre Beaulieu et petite-niéce d e  
Rollande Dube. Ils sont le «Couple du 
Centenairen de  Val-Racine. Bravo et 
longue vie chez nous. C'est un bonheur 
pour tous vos concitoyens de  vous 
savoir au milieu de  nous. 

Victor et Rol.lande Dubé avec leurs deux filles, Benoîte et Brigitte. 



Famille de Gérard GAGNÉ 
et Béatrice ISABELLE 

Premier ancêtre de  la famille Gagné 
arrivé à Val-Racine dans les années 
1892, M. Fortunat Gagnier est né en 
1838. 

Marié à Rose-Alma Paradis, née en 1882, 
décédée le 26 avril 1956. 

De cette union sont nés 12 enfants. 

Ce sont là les parents de  Gérard Gagné 

Quant à Gérard Gagné, il est né à Val- 
Racine le 23 décembre 1909. Marié à 

Béatrice Isabelle le 8 novembre 1938. De 
cette union sont nées deux filles: 

Famille de Jean-Marie 
G E N D R O N  
et Magella BRIÈRE 

Joseph Gendron, marié à Edmire Pa- 
quet, arrive à St-Léon aux environ de 
I'année 1884.11s ont 5 enfants à leur 
arrivée: Pierre, Azilda, Clarisse, 
Ferdinand ainsi qu'une autre fille dont 
on ne peut plus retracer le nom. Ils 
s'installent sur le lot 367, vers Piopolis. 11 
fut conseiller municipal en 1908. 

La lignée des Gendron se continue avec 
le fils Pierre Gendron qui avait 15 ans à 
son arrivée à St-Léon. Celui-ci a épousé 
Exilda Lussier de Notre-Dame des Bois 
le 18 juin 1894. Cinq enfants sont nés de 
cc mariage: Edmire, née en 1896, Joseph, 
né en 1898, Arthur, né en 1900, Octave, 
né en 1902 et Paul, né en 1904. Ce 

Yolande qui demeure à Manchester et 
Jeanne qui demeure à Val-Racine. Ils ont 
adopté un garcon, Mario Labrie qui 
demeure à Ascot Corner. 

De 1957 à 1961, Gérard Gagné s'est 
~ c c u p é  de fondions publiques telles 
que: conseiller municipal, maire, mar- 
guillier, commissaire d'école, Voirie 
municipale. II a aussi aidé à réparer le 
chemin et les escaliers allant à la cha- 
pelle pour les pèlerinages sur le mont 
St-Joseph. II a participé aux corvées qui 
se faisaient pour faire le bois de chauf- 
fage pour l'église et le presbytère. ll a 
aidé à la construction du couvent. II a 
touché un peu à tout, comme tous nos 
ancêtres. 

dernier s'installe lui aussi sur le chemin 
dc Piopolis. 

C'est Octave qui continue cette lignée 
des Gendron à St-Léon de  Val-Racine. A 
l'âge de  18 ans il achète la ferme voisine 
de son g~and-père (Joseph) lot no 366. A 
l'âge de  21 ans il épouse Corina Brochu 
(16 ans) fille de Gédéon Brochu et de  
Virginia Goulet. De leur mariage nais- 
sent 11 enfants: Jean-Marie, Paul-Arthur 
(décédb), Rollande, Laurette, Cécile 
(religieuse), Jeannine, Aline, Hblène, 
Yvon, Jean-Claude ct Fcrnand. Ces deux 
derniers sont décédés. 

Octave cumule plusieurs fonctions dans 
la vie paroissiale ct municipale. 11 reçut 
la mbdaille du Mérite Diocésain. Pen- 
dant de nombreuses années, il a été 
bedeau ct chauffeur des fournaises à 



l'église: il devait se lever tôt le matin. Il 
était «gardechien)), conseiller munici- 
pal, marguillier, secrétaire de  la 
beurrerie, secrétaire d e  la commission 
scolaire. 

Tous les curés qui ont bénéficié de  ses 
nombreux services s'accordent pour dire 
qu'il fut un «excellent vicaire)). 

C'est Jean-Marie Gendron qui poursuit 
la lignée de  la famille Gendron demeu- 
rant encore à St-Léon de Val-Racine. Le 
22 novembre 1947, il épouse Magella 
BriPre, fille d'Aimé Briere et d'Albertine 
Brodeur. 

De leur mariage 13 enfants sont nés. 
Tous vivent Ei ce jour. 

1. Marie-Paule, épouse de  Serge Drouin 
en fan ts: Pierre-Paul 
Christian, Jean-DanieI. 

2. jean-Pierre, époux de  Suzanne Poulin 
enfants: Marie-Lucie, Marc 

3. Lise, &pouse de M a m t  Therrien 
enfants: T-ina, ]osi.c 

4. Marcel, époux de Pierrette Lafond 
enfants: David, Stéphane, Marie-Noël 

5. Michel, époux de  Louise Gosselin 
enfants: Fabien, Etienne 

6.  Louise Gendron 
enfants: Chantal, Cathy. 

7. Yvon, époux de Cannelle Lemieux 
enfants: Kevin, Jesçon. 

8. Claire, épouse de  William Everitt 
enfants: Naomi, Justin. 

9. Daniel Gendron 
c6Iiba tai re. 

10. Réjean, époux de Lisa Breault 
enfants: Katrina et Michaël 

I l .  Sylvain, époux de Linda Roy 
enfants: Christina, Mathieu, Sa~nuel. 

12. Serge Gendron 
célibataire. 



Enfantç de Jean-Marie et de Magella. De gauche à droite: Marie-Paule, 
Louise, Claire, Jean-Marie (père), Lise, Magelia (mère), Yvon, Réjean, 

Jean-Pierre, Daniel, Marcel, Michel, Sylvain, Serge, Bmno. 

Famille de David  GIGUÈRE 
et Marie DEMERS 

David est le fils de M. Léon Giguere, 
celui-18 qui accueillit chez lui Mgr 
Racine lors de sa premiere visite à 
Marston -Sud. C'est en son honneur que 
Mgr l'évêque donna le nom de St-Léon 8 
la nouvelle paroisse. 

David et Marie eurent neuf enfants: 

*** 
Mentionnons que trois filles de David et 
Marie épousèrent trois fils de Edmond 
Grenier et Flore Beaulé: 
Herminas épousa Godefroi Grenier; 
Amanda épousa Évariste; 
Malvina épousa Alphonse. 



3;rr rnnp!~: Rose-Aiiiia. b v i ~ i  ct XTaric, hlnlvitia 
2 e  r ~ 7 . r ~ i ~ :  Ei~phnsinci ,  Athanase, Hermina, Charles, Albina, J n s ~ p h ,  .4n-tanb,~. 

Photo de mariage de  Alphonse Grenier et Malvina Giguhre. 
Parmi les descendants «Giguère» qui ont établi racine à St-Leon, 

il nous faut souligner un fils de  Joseph: 



Georges Giguère (décédé en 1961 à l'âge de 84 ans) et son épouse Albia Payette 
(décédée en 1965 à l'âge de 82 ans). Georgm et Albia vécurent au village dans 
la maison appartenant aujourd'hui à M. Alban Grenier. Ils ont eu 14 enfants 
tous baptisés à St-Léon. Parmi les descenclants de Georges relevons le nom 

de Charles, kpoux de  Alice Guay. Ils eurent deux filles: 
Irène et Marie-Ange qu'ils élevèrent à St-Léon. 

Irène Giguère et Maurice Varin 





Marie-Reine, entourée d e  ses fils Normand, Réjean, Marcel, Luc et Gilles. 
Dans l'encadré, Arthur. 

est née en 1952, pour «s'envoler,) dans la 
même année. 

Quand Arthur a pris sa retraite en 1979, 
la douceur de la campagne les a tous 

deux attirés chez nous. Ils se sont donc 
installés pour de bon à Val-Racine. Ils 
ont maintenant 11 petits enfants. 



Famille de Joseph GUAY 
et Marie FORTIER 

50ième anniversaire de mariage cklébré le 4 septembre 1936. Originaire 
de  St-Romain, Joseph et Marie Guay sont venus à St-Léon pour coloniser. 
Ils avaient reqx un lot du gouvernement. Mais M. Joseph préféra la forge 

à la culture. D'ailleurs, il excellait dans son metier de  forgeron 
et il transmit sa terre et son métier à son fils Joseph junior. 



60ihme anniversaire de  mariage, en 1977, de  Joseph Jr Guay et de 
MarieAnne Turcotte. Tous deux originaires de St-Léon, ils y ont 

toujours vécu. Joseph Jr fut un forgeron exceptionnel et son épouse 
fut elle aussi une couturière très recherchée pour la qualité de  son travail. 



Les fiiles ,de Jmep'h :et de Marie-Anne Guay: Giçèle, Valentine et Geneva. 

Les fils de Joseph et de Marie-Anne Guay: René (décédé) et Bertrand. 
On voit également Yves, fils de René. 





Famille de Philippe Jacques et Léa Proulx. 



Léon Jacques, épousa Annette Blais le 22 
juin 1946. 

Ils eurent 6 enfants: 

Norbert, &pousa Lisette Turgeon; 
leurs enfants: Robert, Alain, Lisa. 

Muguette, épousa John Janesky; 
leurs enfants: Michelle, Steeve, Patrick. 

Donald, épousa Sylvie Boisciair; 
leurs enfants: Mélanie, Stéphanie, 
Caroline. 

Yves, épousa Anne-Marie Lambert; 
leurs enfants: Michel, Gaëtan, Eric, 
Marie-Elisabeth. 

André, épousa Linda Blais; 
leurs enfants: Kathie, Francis, Angela. 

Claude, épousa Sylvie Larochelle; 
leurs enfants: Marie-Anne, Jeanne d'Arc, 
Daniel. 

Famille de Léon Jacques et Annette Blais. 
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M. Norbert Jacques incarne la quatrième 
génération à s'établir à Val-Racine. R est 
né le 29 octobre 1947 et il épousa Lisette 
Turgeon le 27 juin 1970. Lisette est née le 
6 juillet 1952. 

Ils ont trois enfants: 

Robert - né le 26-02-71 
Main - né le 17-02-72 
Lisa - née le 08-06-73. 

Norbert et Lisette, comme leurs ancêtres 
ne comptent pas leur temps au service 
de la communauté humaine. Nous 
sommes fiers de les voir évoIuer avec 
nous sur Ies chemins de Dieu. 

Famille de Norbert Jacques et Lisette Turgeon. 



Famille de Herrnén.égilde 
LAMONTAGNE 
et Marie GUAY 

Marie-Anne, épouse Augustin Turcotte 
Siméon, épouse Rose . 

Mme Lamontagne était une femme 
énergique. Encore 3 80 ans, elle gravis- 
sait la montagne de St-Léon A pied pour 
y vivre son pelerinage annuel. Ce qu'il 
faut surtout retenir de cette femme, c'est 
qu'elle fut la sage-femme de St-léon 
durant de nombreuses années. 

Souvenir d'ancêtres: 

Leurs enfants: 
Mary, époux Charles Vadnnis 
Elrnire, épouse Georges Breault 
Oblore, épouse Denis Turcotte 
Yvonne, épouse Anaris Boisclair 

Famille d e  Herménégilde Lamon tagne et Marie Guay, 
devant leur maison, dans le rang d e  Milan. 



Famille d'Antoine PROULX 
et Mathilde OIONNE 

Antoine Proulx épousa Mathilde Dionne 
le 12 octobre 1868 à St-Zéphirin. iis ont 
demeuré A Augusta, Maine et sont 
revenus au Canada en 1891. Leurs 
enfants: Arsène, Francis, Malvina, 
Joseph, Marie. 

Francis épousa Claudia Grenier le 6 mai 
1901 à St-Léon de  Val-Racine. iis eurent 
7 enfants: 
Aimé, décédé à l'âge d e  26 ans dans les 
mines de  Val d'Or; 
Léa, épousa Philippe Jacques; 
Diane, épousa Willie Grenier; 
Béatrice, épousa Désiré Talbot; 
Blanche, épousa Rodolphe Cloutier; 
Gédéon, épousa Marie-Anne Bilodeau; 
Emile, célibataire. 

Antoine Proulx et Mathilde Dionne 



Famille d e  Francis Prouix et Claudia Grenier 

Famille dtArchélas ROY 
et Marie-Ange AUBÉ 

Généalogie: Famille Roiy: 
1- Joseph Roy et Marie Boulanger 
2- Elzéar Roy et Maria Fortier 
3- Archélas Roy et Marie-Ange Aubé. 

Généalogie: FamiIle Aubé: 
1- Ferdinand Aubé et Gertrude Goupil 
(6 enfants) 
2- Edmond Aubé et Claudia Paré (En 
leres noces) et 
Rosa Jacques (En 2es noces) 

M. Edmond a eu quatre enfants avec sa 
premiPre épouse et huit enfants avec la 
seconde. Marie-Ange esl: l'aînée de 

Edmond Aubé et de Rosa Jacques. 
Marie-Ange et Archélas se marient en 
1934.11s s'installent sur une ferme A Val- 
Racine. M. Roy passera les hivers dans 
les chantiers. De leur union naîtront six 
enfants, 19 petits-enfants et 17 arrieres 
petits-enfants. Ils nous est agréable de 
vous les présenter: 

- Pauline, mariée à Pau1 Gendron en 
1956. Il décède en 1971 et elle se remarie 
à Paul Laflamrne en 1972. De son pre- 
mier mariage est issu 5 enfants: 

Ginet te, épouse de Jacques Brière: 
Jasmin, Karine, Annie. 

Yvan, époux de Ginette Turgeon: 
S teeve. 



Richard, époux de Johanne Choquette: 
Jérame, Maurice, Ca thy. 
Gilles, époux d e  Vivianne St-Pierre et 
Micheline Brochu: %bastien et Maxime. 

Guy, conjoint d e  Julie Lambert: 
Stéphanie 

- Lionel, marié h Claudette Lachance en 
1965. 
4 enfants: Bruno, Nancy, Denis, 
Stéphane. 

- Yvette, mariée h Cyrille Lescomb en 
1962. 

4 enfants: Sylvie, France, Nathalie, 
Serge. 

- Richard, marié 21 Claudette Poirier en 
1967. 
2 enfants: Martin et Guylaine. 

- Diane, mariée a Jean-Marie Chalifoux 
en 1972. 
2 enfants: Fanny et Guillaume. 

- Maurice, marié Denyse Bourque. 

2 enfants: Jonathan et Geneviève. 

Archélas Roy et Marie-Ange Aubé. 



Famille d'Aimé THERRTEN 
et Cécile BEDARD 

Aimé Therrien est né à St-Samuel de 
Gayhurst le 7 mai 1889. il se marie à 

Cécile Bédard en premières noces en 
juin 1922. De cette unioin, il aura quatre 
premiers enfants (trois garçons et une 
fille). Tous périssent dans l'incendie de 
leur maison en 1930, à S t-Samuel. 

Dans les années qui suivent, six autres 
enfants naissent: Patrice, Jean-Denis, 
Jeanne d'Arc, Robert, Alcide et Jeannine. 

En 1940, d k e s  de Cécile Bédard. 
En 1942, Aimé Themen se remarie à 

Amélia Samson d e  St-Samuel. Celle-ci 
est institutrice à St-Léon de Val-Racine. 

Ils déménagent à Val-Racine en novem- 
bre 1943. De ce mariage naissent quatre 
autres enfants: Clément, André, Yvon, et 
Diane. 

D'abord propriétaire d'un magasin 
général et cultivateur, il abandonne le 
magasin pour s'occuper de sa terre. 
Laitier du village pendant plusieurs 
années, il est aussi beaucoup demandé 
dans la p4riode des Fêtes pour faire 
boucherie chez ses voisins. 

Il s'occupe tout à tour de différentes 
fonctions publiques telles que: mar- 
guillier, commissaire, conseilIer munici- 
paI, directeur de  la Caisse Populaire. 

Aimé est décédé le 12 février 1977. Son 
épouse Arnélia est décédée le 5 décem- 
bre 1979. 

Des enfants d'Aimé et d1Amélia, les 
familles de Robert, Jean-Denis et dlYvon 
demeurent encore à Val-Racine. Les 
familles d e  Jeanne d'Arc, Patrice et 
Aicide demeurent aux Etats-Unis. Les 
familles de Clément, d'André et de 
Diane sont ktablies dans la région. 

Famille de Aimé Therrien et Cécile Bédard 

150 



t- 
' k a  

Famille de Jean TURCOTTE 
et Olive BEAUDOIN 

Jean Turcotte emigra de St-Evariste 
(Frontenac) à St-Léon avant l'érection 
canonique de Ia paroisse, incité par le 
devoir de «placer» ses fils comme jI 

incombe à chaque père. 

Jean (Maria Dion) I'ainé, ouvre un 
magasin gbnèral au village de St-Lkon. Il 
quitte vers 1928 pour Val Gagné, 
Ontario. 

Hilaire (Marie-Louise Bolduc) s'installe 
((sur la côte,,, rang de Piopolis, comme 
cultivateur. 

Arthur (Délina Turcotte), diplômé de la 
laiterie de St-Hyacinthe, gagnant la 
médaille de bronze pour la qualité de 
son fromage, lors d'un concours, doit 
abandonner ce travail pour raison de 
santé, il est allergique à l'odeur de la 
presure employée p u r  la fabrication du 
fromage. II construit un moulin à scie 

sur la rivihre Victoria, au village de St- 
Léon. Le moulin incendib en avril 1916, 
i l  part pour Ste-Lucie de Beauregard 
(Montmagny) en mai où il sera cultiva- 
teur et mesureur de bois les mois 
d'hiver. 

Odilon (Fiore Lavallière), adolescent, est 
à l'emploi du curé de Notre-Dame des 
Bois pour de menus travaux. II devient 
cultivateur en exploitant un lot voisin de 
son père Jean, sur le rang de Milan. 
Ferdinand déchde à 16 ans lors d'un 
accident de travail dans la forêt. 11 est 
écrasé par une voiture chargée de bois. 

Joseph (Mérilda Beaudoin), hérite du 
bien familial de St-Evariste. 

Wilfrid (Délina Breault), essaie la forge, 
mais ça petite taille l'oblige Ci laisçer: ses 
talents de menuisier lui servent alors. 

Damase (Bernadette Dufault), habile 
menuisierI sarra avec Wilfnd, l'architecte 
d e  rrraisms.d'A&mr, d'odilon, la 

Jean Turcotte Olive Beaudoin. 



sienne et encore. .. on les reconnaît par le 
modèle, elles sont toutes semblables. 

Marie donne son nom à Mgr 1'Evêque 
de Sherbrooke, à i'occasion de sa visite 
pastorale A St-Léon, alors qu'il invite les 
jeunes filles à entrer dans la cornmu- 
nauté des Petites Soeurs de la Ste- 
Famille. Elle y fait profession perpé- 
tuelle en 1908, sous le nom de Soeur 
Marie du Cénacle. Comme Marie de 
Nazareth, son obéissance sans interroga- 
tion s'y fait remarquer. 

Ernest, (Marie Jobin), d'abord cultiva- 
teur A St-Léon sur le rang de Milan, 
émigre aux Etats-Unis. Son fils Léopold, 
est toujours présent aux fêtes familiales 
ou paroissiales tenues à St-Léon. 

Famille de Jean TURCOTTE 
et Maria DION 

11 y a encore des gens heureux dans le 
monde et s'il faut citer des nom, inscri- 
vons la famille Turcotte chez qui le bon 
Dieu a répandu, à pleines mains, ses 
consolations et çcs espérances. 

Le 3 fëvrier 1895, Joseph-Jean Turcotte 
usissait sa destinée à Maria Dion. Le 
couple, dans l'enthousiasme de sa 
jeunesse, vint s'établir à St-Léon de Val- 
Racine. 

Monsieur Turcotte personnifiait talent, 
santé, douceur, fermeté; il était homme 
de devoir. Propriétaire d'un magasin 
général et tenant le bureau de poste, il 
témoigna d'une forte dose de sociabilité. 

Camille épouse son cousin Wilfrid 
Beaudoin et élève sa famille à St- 
Evariste Station, aujourd'hui La 
Guadeloupe. 

Augustin, (Marie-Anne Lamontagne), 
demeure à St-Léon sur le bien familial. 
Père d'une nombreuse famille, ses 
descendants se retrouvent dans diverses 
localités des régions de l'Estrie. 

Denis, (Oblore Lamontagne), demeure à 
St-Léon, cultivateur sur le rang de 
Piopolis, il fait seconde carriére au 
village comme marchand général. Son 
fils Jérémie continue 22 ans le commerce 
familial après avoir cédé lc bien agricole 
à son fils Claude. 

Demeurant près de l'église, il chantait 
les messes sur semaine. 

Son épouse, douce, énergique, parfaite 
maîtresse de maison, incarnait le dé- 
vouement et la bonté. De petite taille, 
elle &tait d'une sollicitude inlassable. On 
la considérait comme la providence de 
son entourage. 

La vieillesse avait également sa place à 
la maison; les grands-parents y vivaient 
entourés de respect. 

C'est dans ce sanctuaire de piété et 
d'harmonie que naquit, le 2 décembre 
1896, Alice, l'aînée d'une famille de 11 
enfants dont 6 se consacrèrent A Dieu 
dans la vie religieuse. 



* Sr Alice: Petite Soeur de la Ste-Famille. 

* Marie-Ange: épouse Joseph Brodeur. 
Elle décède en donnant naissance à un 
premier enfant: Hélène. Celle-ci sera 
élevée par les grands-parents tandis que 
Joseph ira rejoindre çon beau-frère le 
père Joseph, missionnaire en Alberta. 
Joxph Brodeur deviendra frère Oblat et 
il décède le 12 octobre 1991. 

* Laurh épouse Julien Martel. 11s auront 
un fils, Jean-Marie. 

* Gérard (marié) 

* Aristide (marié) 

* Germaine (célibataire - religieuse dans 
un instiiut laïc) 

* Sr Emilia (communauté S.G.M.) 

* Sr Jeanne (communauté S.G.M.) 

*Robert et A m n d :  jumeaux 
- Roland (marié) 
- Armand: père oblat, missionnaire au 
Chili. 

* Joseph: père oblat, missionnaire en 
Aiberta. 



Famille de Hi1 aire TURCOTTE 
et Marie-Louise BOLDUC 

Voici une photo prise en 1930 à l'occasion du mariage de Henri Frénette et 
Valéda Turcotte : Ib" rangée : debout, Roméo, Jeannine (petite-fille); assis : 

Onésime Bolduc, beau-frère de Hilaire Turcotte. A ses côtés, Marie-Louise 
Bolduc (son épouse), Valentine (petite-fille), Henriette. 2' rangée : Cécile, 
Lucienne, Léa, Albertine, Henri Frénette, son épouse Valéda, nouveaux 

mariés, (Hormidas Guérin), Éva, (David Goupil), Léontine et Irène. 
3' rangée : (Josaphat Turcotte), Clara, Marie-Anne, (Joseph Guay) 



Famille d'Arthur TURCOTT'E 
et Délina TURCOTTE 

Le 27 septembre 1907, Arthur 6pouse ça 

cousine Délina, à St-Benoît Labre (Beau- 
ce). Le mariage est bénit par le cur6, l'abbé 
ThCophile Turcotte, oncle des époux. 

Arthur ne se genera pas pour dire qu'il a 
marié la ((plus belle fille de  la Beauce». 

Le jeune ménage s'établit à S t-Léon, pres 
de  la riviere Victoria dont l'eau actionne 
le moulin à scie jusqu'en avril 1916 alors 
que le feu détruit le moulin, ce qui 
oblige la famille à déménager à Ste- 
Lucie de  Beauregard (Montmagny) où le 
père de  l'épouse, Ferdinand Turcotte est 
le premier défricheur à s'y voir concéder 
des lots. 

La jeune famille compte 3 enfants: 
Hcrvé (7 ans) d6cCdC à 24 ans, Marie- 
Blanche 1i5 ans? m ç c i p m t e  &cédée a 
68 ans, Alice (6 sernainesj infirrrïi&re, 
mariée à Raymond Paré (4 enfants). 

Deux enfants sont nés à SteLucie: W n e  
(Marie Thibault), travailleur çocial(8 
enfants) et Femande, ençeignante. 

On déménage à Beauport en septembre 
1951. Maman Délina y dé&e en 1957, à 
i'âge d e  78 ans et papa Arthur en 1963 à 
I'âge de  90 ans, probablement en se 
mettant au lit. Lorsqu'il dit son bonsoir, 
son visage lumineux retient mon atten- 
tion. J'ai la réponse Ic lendemain matin à 
la constatation du décès par le médecin. 

Le cimetière de  St-Léon garde les restes de  
MarieReinc, décédée à 4 ans des suites de 
la rougeole. On I'avait amenée à i'égliçe et 
dès I'âge de  2 ans, elle échappait pour 
aller «voir J ~ s u s ~ ~ ,  disaitelle. Après son 
décès, un sourire irradiait son visage. 

Majella ne vécut que deux semaines. On 
entourait le berceau, en attendant son 
deces. LE petit regardait papa avec 
inçistartce, grand-maman dit à son fils 
Arthur: «Béniçle!» Mon Pere lc Eni t ,  
i'enfant lui fit un beau sourire et mourut. 

Arthur et Délina Turcotte. 



Famille d'Augustin TüRCOTTE 
et Marie-Anne LAMONTAGNE 

Augustin, (né le 23 décembre 1888) - 
marié en novembre 1912 à Marie-Anne 
Lamontagne - (décédé le 15 octobre 
1983). 

Marie-Anne (née le ler  août 1893) - 
(décédée le 13 janvier 19481. 

De cette union, 15 enfants: 

1. Orphir (23-08-19131, marié à Fiorida 
Vachon, décbdé le 19 mars 1974. 
Contremaître au Canadien National. 

2. Gracia (9-10-19141, mariee à Gérard 
Beaudoin. 

3. Angèle (7-02-19161, rriariée à Victor 
Bélanger. 

4. Augustine (5-07-19171, dlibataire, 
décedée le 2 septembre 1953. 

5. Clarisse (date de naissance inconnue), 
décédée à 6 ans en 1928. 

6. Berthol, décédé à 2 ans en 1920. 

7. Annette (d. de n. i.), dkédée à 1 an en 
1920. 

8. Delphis (1-08-221, mari4 à Thérese 
Lebel. 
Marchand et commerçant d e  bois. 

9. Berthol, (6-04-241, marié à Yvette 
Dupont, décedé le 13 juin 1991. 
Opérateur de machinerie. 

10. Hélene, (27-06-251, mariée à Alban 
Grenier. 
Éducatrice spécialisée. 

Il.  Liet te, (26-09-261, mariée à Jérdme 
GuiIlette. 

12. Solange, (5-06-28), mariée à Florian 
Vachon. Couturière. 

13. Gilbert, (16-07-291, marié à Ghislaine 
Lecours, décédée le 1 mars 1986. 
Inspecteur de gaz métropolitain. 

14. Jeanne, (13-12-30), mariée à Clément 
Bergeron. Gérante d'une caisse populaire. 

15. Michel, (décédé à la naissance). 

Voici les enfants de: 

Orphir: Monique, Marcel, Roger, Nor- 
mand, Lucie, Monique (dcd - 19431, 
Lucie (dcd - 1956). 

Gracia: Liguori, Gilberte, Michel, André, 
Colette, Conrad, Onil, Dolor, Lucio, 
Daniel. 

Liguori: décédé en 1981. 

Angella: Mariette, Madeleine. 

Delphis: sans enfant. 

Bertl~oJ: Claude, Monique, Diane, Gilles, 
Denis, Yves. 

Héléne: Sylvain, Jean-Pierre. 

Liette: Pierre, Luce, Benoit, Pierre (dcd - 
1955). 

%lange: Serge, Mario, Guy, Carl. 

Gilbert: Christianne, SyIvie, Chantal, 
Linda. 

Jeanne: Bruno, Yvan, Germain. 



Augustin Turcotte et Marie-Anne Lamontagne, 1912. 
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Famiile de Denis TURCOTTE 
et Oblore LAMONTAGNE 

Denis est né le 23 mai 1889 

Oblore est née le 8 janvier 1887 

11s se sont unis l'un A l'autre dans le 
mariage le 4 juillet 1909. 

Leurs enfants: 

Jérémie Turcotte et son 6pouse Annette 
Turcotte (Lac-Mbgantic) 

Maria et Joseph Payeur (Montréal) 
Amabilis et Olivier Grenier (Piopolis) 
Fabiola et Fernand Gaudreau (Notre- 
Dame des Bois) 
Félix et Desneige Rodrigue (Lac- 
Mégan tic) 
Charles et Irène Beaudoin (Notre-Dame- 
des-bois) 
Hélène décédée à 3 semaines 
Estelle et Jean-Marie Boisclair 
De plus, ils ont &levé un autre enfant, 
Armand Aube, à la suite du décès de la 
mere de  ce dernier. 

Denis Turcotte et Oblore Lamontagne. 



l i r e  rangée: EsteUe, Fabiola, Armand Aubé. 2e rangée: Maria, Jérémie, Amabiliç. 
3e rangée: Denis, Oblore, Charles, Félix. 



Famille de Jérémie TURCOTTE 
et Annette TURCOTïE 

Francine, semé taire bilingue d'immersion 
francaise, Edmonton, Alberta; 
Ernest, chauffeur d'autobus - Granby; 
Solange, 6chevin - Val-Racine; 
Claude, enseignant - Lac-Mégantic; 
Luc, opérateur de machinerie lourde - 
Sherbrooke; 
Michel, chauffeur d'autobus - Nohe- 
Dame des Bois; 
Gaston, contremaître en construction - 
Port Daniel, Gaspésie; 
Robert, gérant au club Arnold Fishing 
and Game - Woburn; 
Huguette, facteur - Woburn; 
Thérèse, technicienne en cellule d'avion 
- Armée canadienne, Saskatchewan 

Dc plus la famille de M. et Mme Jérémie 
Turcotte compte aussi 15 petits enfants 
et 2 arrieres petits enfants. 

Notons enfin que Jérémie Turcotte est le 
fils de Denis Turcotte et de Oblore 
Lamontagne tandis que son 6pouse est 
la fille de Joseph Turcotte et de 
Démerise Fournier. 

Ils sont les derniers résidants à Val- 
Racine de la grande lignée des 
uTurcotten lesquels ont beaucoup 
oeuvré à la naissance de la municipalité. 
Ils se sont toujours donnés à cent pour 
cent pour bâtir notre coin de pays tant 
par leurs engagements de premiPre 
qualité que par leur travail en tant que 
marchand gbnéral de Val-Racine. 

En effet, M. Jérémie a succédé à son pere 
dans le monde commercial de Val- 
Racine et tout comme son paternel et 
son aïeul, il y a consacré toute sa vie. 
Bravo et merci. 

Photo prise à i'occasion du 50e anniversaire de mariage de Jérémie et Annette 
Turcotte, célébré le 21 mai 1988. Au centre, les jubilaires M. et Mme Jérémie Turcotte. 
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Famille de Gilbert T'URCOTT'E 
et Ghislaine LECOURS 

Gilbert Turcotte: né le 16 juillet 1929 
Décédé le 1 mers 1986, Ci l'âge d e  56 ans 
et 8 mois. 
11 travaillait au Gaz naturel. 

Ghislaine Lecours: née le 23 janvier 1935 
Elle a été institutrice. 
Mariée le 3 janvier 1953. 

Ce couple Turcotte eut 4 filles: 

Christiane: née le 25 octobre 1953 
épouse Daniel Gosselin, né le 22 février 
1953,.dessinateur industriel 

11s ont 2 enfants: Julie et Daniel. 

Sylvie: née le 23 octobre 1955 
épouse Roger Caron, né le 28 février 
1955, livreur vendeur. 
Ils ont 2 enfants: Patrick et Suzie. 

Chantal: née le 1 avril 1957 
épouse Régis Caron, né le 11 novembre 
1951, mécanicien. 
Ils ont 3 enfants: Jean-René, Christian, 
Véronique. 

Linda: née le 15 mai 1965 
épouse Patrick O'Malley, né le 30 
novembre 1960, camionneur. 
Ils ont 1 enfant: Roxane. 

Famille de Gilbert Turco t te et Ghiçlaine Lecours 
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Noces d'or de Jean Turcotte et OLive Beaudoin, 1920. 





1892 
Saint-Léon - 

Le Grand 
de Val Racine 

1992 

((FETES DU CENTENAIRE,) 

DIMANCHE: 19 avril: - Partie d e  sucre 
(14h00) au Centre Communautaire. 
- PrPsentation du couple centenaire. 

VENDREDI: 26 juin: - Procession d e  la 
FEte du Sacré-Coeur (20h15) présicGe 
par Mgr Jean-Marie Fortier. 
- Un goûter suivra au Centre 
Communautaire. 

SAMEDI: 27 juin: - VeilIée du Bon Vieux 
Temps (20h00) au Centre 
Communau taire. 
- Costumes centenaires. 
- Talents locaux à l'honneur. 
- Tirage, nombreux prix d e  présence. 

DIMANCHE 28 juin: - Pique-nique 
communautaire extérieur (midi) sur la 
terrasse du Centre Communautaire. 

DIMANCHE 19 juillet: - MESSE ÇO- 

LENNELLE (10h30). 
- Fête des retrouvailles des anciens et 
nouveaux paroissiens. 
- BANQUET (avec réservations) (12h00) 
- EXPOçïïION à visiter. 
- SOIREE SPECIALE se poursuit avec 
GRAND TIRAGE au Centre 
Communautaire. 

DIMANCHE: 9 août: - PELERPJAGE 
AU MONT ST-JOSEPH (présence du 
couple centenaire). 

DIMANCHE DE L'ACTION DE 
GRACE: 
- Clôture des Fêtes Centenaires. 
- SOUPER PAROISSIAL 
- Mot de la présidente 
- Remerciements d'usage. 

LA FETE DU CENTENAIRE Ca se fête 
chez nous! 

Bonne participation il tous! 

Le Comité de publicite, 
Mariette Duque tte. 





Chanson 

centenaire 
(Air: AuprPs de la blonde) 

1- VIVE LE CENTENAIRE QU'IL FAIT BON, 
FAIT BON, FAIT BON 
VIVE LE CENTENAIRE QU'IL FAIT BON FETER. 

1 
Rendons d'abord hommage, à tous nos 
pionniers (bis) 
Pour leur si grand courage, ils ont tant 
mérité. 

II 
Tous les vaillant pasteurs qui çe sont 
succéd4 (bis) 
Ont toujours eu à coeur, de les encoura- 
ger. 

III 
AprPs cent ans d'efforts, faut pas capitu- 
ler (bis) 
Chantons, chantons bien fort, il nous 
faut continuer. 

I V  
Les gens de St-Léon connaissent leur 
bonheur (bis) 
Leurs plaines et leur montagne, est-il 
rien de  meilleur? 

v 
On a sans qu'il en coûte, l'air pur et le 
soleil (bis) 
Les bois, les petites routes et l'horizon 
vermeil. 

VI 
Oui! pour tant de  bontés, rendons grâce 
au Seigneur (bis) 
Que son nom soit loué et disons d'un 
même coeur. 




